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MEMOIRE 

SUR LE CHOIX 

et la POSITION GEOGRAPHIQUE DES LIEUX • 

Ou la conjonttion écliptique du Soleil & de Vénus , qui doit 
arriver le 3. Juin 1769 , pourra être objervée 
avec le plus d'avantage. 


P . 

J- l u s de quatre-vingts ans s’étoient écoulés , depuis que M./ 
Halley avoir annoncé la conjon&ion écliptique de Vénus du 
6 Juin 1761 , comme le moyen le plus efficace que i’Aftro- 
nomie devoit nous offrir , pout déterminer la quantité de la 
Parallaxe du Soleil , & par une conféquence néceffaire les 
diftances refpeâives de toutes les Planètes de notre fyftême , 
tant entre-elles , qu’au foyer commun de leurs orbites. Le 
phénomène attendu depuis fi long-temps approchoit : les prin- 
cipales Puiffances de l’Europe ont voulu s’intéreffer au fuc- 
cès de l’obfervation ; les circonftances de la guerre allumée 
par-tout , n’ont pas rallenti le zele des Aftronomes ; des voya- 
ges longs & périlleux ont été entrepris; le paffage de Vénus 
• a été obfervé ; & la queftion de la Parallaxe du Soleil n’eft 
pas encore définitivement déterminée. Il eft vrai cependant 
que l’indécifion eft renfermée dans des bornes plus étroites 
qu’auparavant ; cette Parallaxe ne fera plus limitée à fix fé- 
condés , on ne la portera plus jufquà quinze ; la moindre Pa- 
rallaxe , déterminée par le dernier paffage , eft au moins de 
huit fécondés & demie i la plus forte eft de dix fécondés, ou 
tout au plus de dix fécondés fie un quart. Le doute ne roule 
donc plus que fur une fixieme partie de la Parallaxe totale : 
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«* mais cct objet eft encore trop fenfible , pour que la perfection 
tic l’Aftronomie permette de le négliger. 

Il eft allez étonnant qu’on n’ait commencé à parler de l’ex- 
trême fupériorité du partage de 17^9, fur celui de 1761 , que 
lorfque tout était difpofé pour l’obfervation de celui-ci , ôc 
meme lorfque quelques-uns des Aftronomes deftinés à l’ob- 
lerver , .étoient déjà partis pour les lieux de leur deftination; 
L’autorité de M. Halley prévenoit fans doute les efprits, ÔC 
les tenoit diflraits fur cet autre objet. Au relie, le zele avec le- 
quel le partage de 1761 a été obfervé n’aura pas été infruc- 
tueux : outre que ce partage , comme nous venons de le dire,' 
a réduit nos doutes fur la Parallaxe du Soleil dans des limites 
plus reflerrées , il âura été d’ailleurs comme le préliminaire 
de celui de : on apportera à celui-ci l’attention la plus 
fcrupuleufe , les précautions les plus circonfpetles feront 
multipliées , ôc le partage, s’il eft permis de le dire , fera ob- 
fervé par des yeux plus aguerris à cette forte d’obferva- 
tions. 

Lorfque j’ai entrepris de déterminer les circonftanCes du 
partage de 17^, j’avois une pleine connoirtance du travail 
de M. De la Lande fur ce même objet , 6c je n’ai pas préten- 
du en révoquer en doute l’exaêlitude. Mais on goûte Souvent 
plus de plaiftr à s’aflurer de la vérité par foi-méme , qu’à l’em- 
brader fur le témoignage d’un autre ; d’ailleurs je defirois en- 
trer dans le détail de quelques circonftances , qu’il n’étoit pas 
portible que la Carte de M. De la Lande développât allez 
clairement ; enfin je pouvois propofer des vues différentes de 
celles auxquelles ce favant Aftronome a cru devoir s’arrêter , 
êc je n’etois pas' fiiché de pouvoir les appuyer fur mes pro- * 
près calculs. Mon travail tendoit à fa fin ; lorfqu’on m’a com- 
muniqué le cinquante-cinquieme. volume des TranfaSions 
Philojàphiques : j’y ai trouvé , page 226 , un Mémoire deM. 
Hornlby fur la même matière. Les différences que j’ai remar-, 
quées , entre les réfultats de M. De la Lande , ceux de M. 
Hornlby ôc les miens, font fort légères; elles doivent prefque 
toutes leur origine à la différence* des méthodes que nous 
avons fuivies, pour parvenir à ces réfultats, 
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Pour fe décider fur le choix des lieux où il eft a defirer que 
le prochain paffage de -Vénus foit obfervd , il ne fuflit pas de 
déterminer paj: quelles latitudes & fous quels méridiens les 
effets de la Parallaxe feront les plus fenfibles , & en même 
temps les plus oppofés j»il faut de plus que le phénomène puif- 
fe y être obfervé avec commodité & avec précifion. En vain 
l’Aftronomie indiqueroit-elle les lieux les plus propres à cet- 
te obfervation : fi ces lieux font fitués en pleine mer , fi leur 
pofition eft incertaine , fi ce font des ifles inacceffibles , s’iis 
n’offrent aucun port où le vaiffeau qui aura conduit l’Aflro- 
■ nome puiffe demeurer à l’abri ; fi l’on n’y jouit que rarement 
de la vue du Soleil, s’ils font habités par des Nations fauvages 
- & féroces, avec lesquelles il faille être perpétuellement fur fes 
gardes ; alors le fuccès de l’obfervation devient impoflible, ou 
du moins fort équivoque. Cette réflexion m’engage à embraf- 
fer deux objets dans ce Mémoire ; le premier fera purement 
Aftronomique , le fécond , fur lequel il faudra néceflairementr 
que je m’étende davantage , fera plus directement du refforc 
de la Géographie, 


• PREMIERE PARTIE. 

« 

Des lieux , où t effet de la Parallaxe fera affez fenfible , peur 
(pue de ï observation même on puiffe conclure la quan- 
tité de cette Parallaxe. 

Avant de calculer quel devoit être l’effet de la Paral- 
laxe en différents lieux de la Terre, il convenoit fans dou- 
te de déterminer les phafes géocentriques de la conjonction 
du Soleil & de Vénus. J’expoferai ma marche , fans préten- 
dre quelle ait été la plus courte , ou la plus directe de toutes : 
mais elle me paroît fort fimple, & je ne vois pas quelle ait pu 
m’engager dans aucune erreur fenfible. 

J’ai d’abord fuppofé que le Soleil & Vénus fe trouvant à 

Aii 
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très -peu près dans les mêmes circonftances au temps des pafc 
fages de 175 1 & de 1769, l’erreur des Tables feroit fenfible- 
ment la même pour les deux palfages. Ainfi ayant établi , d’a- 
près M. De la Lande , dont j’ai vérifié les calculs & les corn- 
binaifons , que la conjonction écliptique étoit arrivée le y; 
Juin 1761 , à 17" yo' 22" temps vrai , ou iŸ 48' jo" temps 
moyen, méridien de Paris , j’ai calculé pour cet inftant le lieu 
du Soleil fur les Tables de M. l’Abbé de la Caille , •& celui de 
.Vénus fur les Tables d’Hailey. J'ai- trouvé le Soleil en n 1 y d 
36' o 9". 9, & celui de Vénus en n iy d 38'' 26". 8. La différen- 
ce eft de 2' 1 6". 9 , dont le lieu de Vénus au Soleil eft trop 
avancé. La latitude auftrale géocentrique de Vénus fe trouve 
par le calcul de 9' 48". 8 , & elle n’étoit réellement que de 9'- 
36". j. Les Tables font donc la latitude de 12". y, trop auftra- 
le. Dans le calcul du lieu de Vénus, je n’ai point eu égard à 
Faberration de cette Planete , elle devoit être précifèment la 
Vnême en 1769; ainfi cet élément fe trouve confondu dans 
Ferreur des Tables. J’aurois pu également uégliger la nuta- 
tion, comme étant commune aux deux Affres; j’y ai cepenr 
dant eu égard. Pour que le lieu de Vénus fût exactement cal- 
culé , j’ai ajouté aux Tables d’Halley les décimales de fécon- 
des. Enfin, pour applanir toute difficulté à ceux qui voudroient 
vérifier l’exaCtituae de mes calculs , je crois devoir les avertir 
que je me fuis apperçu en les vérifiant , qu’il y avoit une er- 
reur d’une demi - fécondé dans le lieu que je donnois au So- 
leil dans la conjonction de 1761 ; cette erreür, fi même c’en 
eft une , eft bien légère, je ne l’ai cependant pas négligée ; je 
n’ai pas cru devoir pour cela recommencer le calcul ; mais, 
ce qui revient abfolument au même , j’ai introduit de propos 
délibéré la même erreur dans les calculs de 1759. 

J’ai donc calculé fur ces principes , & fur les mêmes Ta- 
bles , les lieux du Soleil & de Vénus d’heure en heure depuis 
7 heures jufqua 14 heures , pour le 3 Juin 17 69. J’ai retran- 
ché des fieux de Vénus 2! 16". 9 , & j’ai ajouté à fa latitude 
boréale 12", yv Comme il paroifloit que l’entrée de Vénus de- 
voit arriver par-tout entre fept & huit heures , & fa fortie en- 
tre treize & quatorze heures , méridien de Paris ; j’ai divifé 
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ces d|ufc intervalles de cinq en cinq minutes; & j’ai conftrui c 
fur cette divifion la Table fuivante. Les temps marqués dans 
la première colonne font des temps moyens , comptés fur le 
méridien de l’Obfervatoire royal de Paris : il en fera de même 
de tous les temps fpécifiés dans la première partie de ce Mé- , 
moire , à moins qu’on n’avertiffe du contraire. L’équation du 
temps fera de i' 14" à dix heures ; cette équation diminue 
à raifon de dix fécondés en 24 heures;. il faut l’ajouter ait 
temps moyen pour avoir le temps vrai. Dans la fécondé co-, 
lonne , le ndmbre des fécondés du lieu moyen du Soleil fir 
nit toujours par un zéro , ou par le chiffre y ; il eft aifé d’en 
conclure que ce lieu n’eft quelquefois exaêb qu’à deux ou 
trois fécondés près : mais il n’eft ici marqué que pour en dé- 
' duire le point de l’équateur qui médie ; & l’on n’a pas befoin 
de connoître ce p’oint avec plus de précifion. C’eft auftî dans 
les limites d’une précifion femblable , que j’ai cru pouvoir me 
tenir , dans tous les calculs qui ont eu pour objet la hauteur 
du Nonagéfime fur l’horifon , 6c la diftance de Vénus à ce 
jpoint< 


Table des Lieux du Soleil SC de Venus le 3. Juin ijtç; 


Soleil. 


D. M. S. 


73. ip. 40, 


72. 33. jo 73. 
35. 13 
38. 4; 

41. 10 


73* 


4 °* 3 73 
32. 23 
04, 2 
16, 2 
28. 13 


4°. 1 73 
32, 03 
04, 0 
iJ. 53 _ 


27» 9 
39 » P 
J 1 - 83 
03, 8 


27. 3 
30, 8 
14. 3 
37 . 8 


01, 3 73 
13, 23 
23. 2 
3 7 . 2 

49» 13 


01, 1 

*3- °3 
23. o 
36. 93 


Lieu vrai de 
Venus. 

Latitude bor. | 
de Venus, j 

D. M. S. 

■ 


3 *• 33* o 
3 1 - 47» 2 
31. 3p. 4 

3 1 * 3i. 33 

31. 23. 7 


3 *• i3» 9 
3 1. 08, 03 
3 1. 00, 2 
30. 32. 33 


12. op, O 
12. 06, 03 
12. 93, I 
12 . OO, 13 
II. 37, 2 


II. 34. 23 

II. 31, 3 
II. 48, 3 

”• 43» 33 



22. 31. 13 8. 36, 33 
22. 23» 3 8. 33* 4 

22. 13. 3 8. 30, 43 

22. 07, 63 8. 27, 3 
21. 3<?, 8 8. 24, 33 


, 6 


8 . 


8. op. 73 
8. 06, 8 
8. 03, 83 
8. o o, p 


Voici les principaux élémensgéoccntriques du partage deVénuSj 
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Ou calculas d’après la Table précédente , ou fuppofés d’après 
les Tables & les Obfervations. 

Conjonûion écliptique à io*> oy' 38". 

Latitude boréale au moment de la conjonction, io' 19". 33.’ 

Mouvement horaire écliptique , 3' y 7". 48 , de o. o 1 feule- 
ment moindre que celui que M. De la Lande a calculé par 
une méthode abfolument diftérente. ’ 

Mouvement horaire fur l’orbite , 4' 00 ". 1 1 . 

Mouvement horaire eh latitude 3 y". 44 ; M. De la Lande 
a trouvé 3 y". 42 ; la différence, comme on voit, eft infenfible. 

Inclinaison apparente de l’orbite fur l’écliptique , 8 d 29' 1 4". 

Diflance du Soleil à la Terre , félon les Tables de M. l’Ab- 
bé de la Caille , 1. 01 y 14 ; fon logarithme, o. oo6ya6. 

Diflance de Vénus au Soleil, félon les Tables d’Halley , 
O. 72626; dont le logarithme eft , 9. 861 094. 

Donc diflance de Vénus à la Terre, o. 28888 ; logarithme, 
9. 460716. 

Parallaxe horizontale du Soleil , 10*. Je choifis cette dé- 
termination , non feulement parce que je crois, avoir lieu 
de la regarder comme très-approchante de la vérité , mais 
encore parce qu’elle donne la plus grande facilité d’appliquer 
les réfultats de mon travail à toute autre hypothéfe. Veut-on 
que la Parallaxe du Soleil ne foit que de 9" ? qu’on prenne la 
dixième partie d’un nombre que j’aurai déterminé , & que 
l’on ôte cette dixième partie du nombre même , le refte don- 
nera le nombre qui aurolt réfulté de la fuppofition d une Pa- 
rallaxe de neuf fécondés. Aime-t-on mieux borner cette Pa- 
rallaxe à 8". y ? outre cette dixième partie , il faudra retran- 
cher encore de mes nombres la moitié de cette dixième. Il 
en eft de methe des autres hypothefes à proportion. On fçait 
que de toutes les parties aliquotes , les dixièmes , & les par- 
ties de dixièmes font les plus faciles à extraire. 

De cette Parallaxe du Soleil il fuit que celle de Vénus 
fera de 3 y". 14. & par conféquent celle de Vénus au Soleil 
de 2y". 14; logarithme , 1. 40oy6y. 

Je fuppofe le dcmi-diamctrc du Soleil de iy' 47" , & celui 
de Vénus de 29". 


w 

Donc premier attouchement des bords de Vc'nus Sc du Soleil J 

■1 . . A a 1„ i _u _ a/ _ ✓// ' 


yû du centre de la Terre à 

Entrée du centre , . à 

Premier attouchement intérieur à 

Milieu du paflage à 

Moindre diuance des centres 

Second contaô intérieur à 

Sortie du centre , . * à 

Dernier coptaét extérieur à 


?h 

7 

7 

io 

*3 

*3 

*3 


i8' 

28 

37 
28 
io 
1 9 
2 § 
35 


S 6" 

oo 

37 

28 

12 

20 

21 




Quant à l’effet que la Parallaxe doit occafionner fur les 
inftants de l’entrée ôc de la fortie qui pourront être obfervés 
fur la furfàce de la Terre , j’ai cru qu’il fuffifoit de le cal- 
culer pour les feuls conta&s intérieurs ; ce font ceux qu’il 
cft le plus facile de faifir ; c’eft donc fur leur combinaifon 
qu’on doit fonder la plus légitime efpérance du fuccès des 
obfervations que l’on fera de ce phénomène. 

Prévenu > foit par la Carte de M. De la Lande , foit par 
quelques combinailons particulières , qu’un attouchement in- 
térieur devoit arriver dans un lieu déterminé à peu-près a 
une certaine heure, j’ai choi/i dans la Table précédente deux 
moments, diftants çntre-eux de cinq miniites , ôc renfermant 
dans leur intervalle l’inftant prévu de l’attouchement deman- 
dé ; j’ai calculé pour ces deux inftants la diftance apparente 
des centres du Soleil ôc de Vénus. Lorfqu’unc des deuxdif- 
tances a excédé la différence des demi-diametres de Vénus 
ôc du Soleil, ôc que l’autre diftancé a écé moindre, j’ai pris 
une partie proportionnelle convenable , ôc l’ajoutant au pre- 
mier inftant, ou la retranchant du fécond, j’ai été affuré d’a- 
voir , au moins à une fécondé près , le moment de l’attouche- 
ment des bords. S’il fe fût trouvé que j’euflè mal choifi mes 
inftants , j’en aurois pris d’autres plus conyenables , ôc j’au- 
reis recommencé le calcul. 

Je me fuis attaché à calculer ces phafes pour les lieux où il 
y a des Aftronomes , ôc pour ceux où il y a quelque probabili- 
té qu’on en enverra , ou du moins pour ceux où le bjen mê- 
me de la chofe doit faire ftefirer qu’on en eriyoie. S ur nies 
calculs j’ai dreffé la Table fuivante. 

T AELE 
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abl e des Effets de la Parallaxe fur les attouchements 
intérieurs des bords du Soleil <SC de Vénus , dans la 
Conjonction écliptique du 3 Juin Ijdÿ. 


2 

c 

Lonjitutle 

Latitude 

Premier 

Second 


— 

Effet de la Parallaxe 

— if 

F. 3 

n 2‘ 

5 g 

' û. 

des 

en 

Lieux 

temps. 

des 

Lieux. 

contad 

intérieur. 

conraâ 

intérieur. 

Sur le I. 
contad. 

Sur le II. 
contad. 

Sur U I 
durée. 

V» 

H. 

M. 


D. M. 

H. M. S. 

H. 

M. S. 

M. 

s. 



Aî. 6'. 

I 

II 

O 

OO 

.. . 

fs 

f’o 

N." 

7 37 37 
7 19 19 

13 19 zo 
invilîbie 


0 

8 

0 

18 


O O 


O O 

III 

4 

40 

E. 

1 I 

10 

K. 

invilîbie 

'3 

17 19 

. 

• 

• • • 

-H 

Os 

O 

OO 

. . 

.... 

IV 

* 

28 

E. 

«s 

St 

N. 

7 4 i 

■3 

Z 4 51 

— 

7 


-H 

S 31 

■+- 

■3 27 

V 

6 

OO 

E. 

70 

OO 

N. 

7 3 1 *S 

'3 

24 3 S 

— 

6 

IZ 

“h 

S 18 

H- 

I ! 30 

VI 

6 

OO 

0. 

66 

3 ° 

N. 

73 • S 9 

'3 

1 9 44 

— 

s 

38 

■+■ 0 l 4 

-h 

6 oz 

V 1 1 

6 

00 

0. 


OO 

N. 

7 3 » 37 

<3 

18 15 

— 

t 

OO 

— 

0 SS 

+ 

4 OS : 

VIII 

7 

f» 

E. 

14 

3 ° 

N. 

invifïblc 

13 

»3 Si 

. . 

• 

• • . 

- 4 - 

4 î« 

. . 

.... 

IX 

9 

zo 

E. 

'5 

»s 

N. 

invilîbie 

'3 

ZI II 

• 

• 

. . . 

-f- 

1 fi 

. . 

• • • • 

X 

IO 

OO 

E. 

ZO 

OO 

N. 

7 3 9 19 

'3 

zo 17 

-H 

I 

5 * 

-h 

0 57 


0 5 s 

X 1 

7 

04 

0. 

zo 

OO 

N. 

7 37 16 

1} 

13 28 

— 

0 

ZI 

— 

S Si 

— 

S 3 ' 

XII 

XIII 

8 

OO 

0. 

M 

OO 

N. 

7 37 41 7 

'3 

13 48 


0 

04 i 

— 

s 31 

— 

S 5 * 7 

7 

S 2 

0. 

*3 

3 ° 

N. 

7 37 44 î 

'3 

>3 39 

-H 

0 

07 i 

— 

S 41 

— 

S 48 i 

XIV 

7, 

I* 

0. 

zo 

OO 

N. 

7 37 4 9 

'? 

in 

13 19 

4 - 

0 

IZ 

— 

6 01 


6 13 

X V 

4 

28 

0. 

fl 

OO 

S. 

7 41 *9 

vinl»!e 

-+- 

4 

zz 

. . 

• • * • 

. . 


XV) 

1 1 

18 0. 

10 

OO 

S. 

7 43 43 
7 43 487 

'3 

*3 44 

H- 

6 

06 

— 

S 3 <S 

— 

I I 41 

XV 1 1 

10 

40 

0. 

10 

OO 

S. 

>3 

iz 51 


6 

Il 7 

— 

6 29 

— 

ta 40 ; 

XVIII 

tl 

28 

0. 

Zî 

ZI 

S. 

7 44 Ï 7 

m 

1 3 3a 

-H 

7 

zo 

— 

f 48 

— 

1 3 08 

XIX 

9 

IZ 

0. 

10 

00 

S. 

7 4a $8 

1 3 

1 1 zS 


S 

il 

— 

7 S» 

— 

'3 '3 

XX 

10 

OO 

0. 

zo 

OO 

S. 

7 44 24 è 

13 

1 1 50 

-t- 

6 

47 

— 

7 3 ° 

— 

u '7 ; 

XXI 

9 

II 

0. 


OO 

s. 

7 44 17 

>3 

1 1 08 

4- 

6 

40 

— 

8 iz 

— 

14 52 

XXII 

9 

II 

0 . 

23 

39 

S. 

7 44 3* 

'3 

■ i os 

-t- 

6 

JS 

— 

8 12 

— 

»5 07 

— 


— 



— 





— 



— 


— 

.. 


Dans la fécondé colonne les longitudes font relatives au 
méridien de Paris ; les lettres E. & O. dans cette colonne 
lignifient, Ef & Oucjl ; comme les lettres N. & S. dans la co- 
lonne fuivante défignerit le Nord & le Sud : les premières dé- 
terminent fi la longitude des lieux eft orientale ou occidenta- 
le relativement au méridien de Paris ; & les dernieres font 
connoître fi leur latitude eft boréale ou auftrale. Les temps 
marqués dans la quatrième & dans la cinquième colonne font 
des temps moyens, tous rapportés au méridien de Paris. Pour 

. B 
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avoir le temps moyen des deux contails ] aux lieux défignés 
dans les trois premières colonnes ; il fuflit d’ajouter aux heu- 
res marquées dans la quatrième & la cinquième colonne la 
différence de longitude déterminée dans la fécondé, fi cette" 
différence eft orientale, ou de la retrancher , fi elle eft occi- 
dentale: en ce dernier cas, fi la fouftraition ne peut fe faire ÿ 
il faut ajouter vingt-quatre heures à l’heure du contait , le 
refte donnera l’heure cherchée , non pour le 3 , mais pour le 
2 de Juin. Si l’on veut enfuite réduire ce temps moyen en 
temps vrai , on ajoutera 2 ' 1 y" à l’heure du premier attouche- 
ment , & 2 ' 1 3" à celle du fécond. Dans la fixieme & la fep- 
tieme colonne , le figne — marque l’accélération, & le ligne 
le retardement d’un contait , occafionné par la Parallaxe. 
Dans la huitième colonne , ces mêmes fignes — & -4- déno- 
tent que la durée doit être ou moindre, ou plus grande que 
celle qui feroit obfervée du centre de la Terre. 

On peut donc voir , à la feule infpeition de laTable, quels 
font les lieux où la différence des effets de la Parallaxe doit 
être la plus grande , foit fur chaque contact en particulier , foie 
fur les deux enfemble ou fur la durée totale. Au n° II , le 
premier attouchement doit être accéléré de 8' op"; au n° 
XVIII , ce même contait doit être retardé de 1 20 " , & au 
n° XXII de 6 ' y y"; donc cette phafe arrivera au n° II. 1 y' 
29" plutôt qu’au n° XVIII , & x y' 04” plutôt qu’au n° XXII :" 
la plus grande différence entre les observations de ce contait 
en 1751 n’étoient que de trois ou quatre minutes. Par rap- 
port au fécond contait, on trouve 16 ' 21 " de différence en- 
tre le n° III , & les n 0 ’ XXI ôc XXII : en i7<fi , la plus gran- 
de différence excédoit peu neuf à dix minutes. Enfin , de tou- 
tes les phafes d’un tel phénomène , la durée du paffage eft 
celle qui fournit la méthode la plus fimple", la plus facile, la 
plus indépendante de toutes les autres circonftances , pour 
déterminer avec certitude la quantité de la Parallaxe du So- 
leil. En 17^1 , les durées obfervées ont à peine différé de 
deux minutes ou deux minutes & demie; & quand même les 
nuages auroient permis d’obferver à Rodrigue l’entrée de 
Vénus, encore la différence des durées obfervées à Rodrigue 
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6c à Tobolsk n’auroit pas excédé fix ou fept minutes. Eu 
17 5 g , on trouvera 28' 34/' de différence de durée entre le n° 
IV , & le n° XXII ; 28' ig" entre le n° IV 6c le n° XXI , ôc 
37' 4 y" entre le même n° IV 6c le n° XX. 

J’ai fubftitué ces numéros aux noms des villes , ides 6c au- 
tres lieux , pour lefquels j’ai calculé l'effet de la Parallaxe , 
tant pour ne pas donner trop de largeur à la Table , que par- 
ce que le réfultat de ces calculs n’eft pas tellement refliaint à 
ces lieux particuliers , qu’il ne puiffe aufli s’appliquer aux pays 
circonvoifins avec plus ou moins d’étendue , fans aucune er- 
reur fenfible. Il y a d’ailleurs quelques-uns de ces lieux, cù 
l’obfervation pourroît être, à certains égards, équivoque : c’eft 
fur quoi il eft a propos d’entrer dans un certain détail. 

Le n° I repréfente le centre de la Terre , la Parallaxe n’y 
peut produire aucun effet. 

Le n° II eft Paris : c’eft un des termes les plus favorables 

I >our obferver le premier contad intérieur , puifque l’effet de 
a Parallaxe y fera de 8' 18". Cet attouchement y fera obfer-, 
vé à 7» 3 l' i , temps vrai , 6c le Soleil fe couchera 2 6 minu- 
tes après ; le peu d’élévation du Soleil fur l’horifon pourra 
nuire au fuccès de l’Obfervation. Mais l’effet de la Parallaxe 
ne fera moindre que d’un petit nombre de fécondés fur les cô- 
tes occidentales de la France , en Angleterre , 6c fur-tout en 
Irlande , où il y aura près de deux heures d’intervalle entre le 
moment de ce contad , 6c celui du coucher du Soleil. 

Le n° III fe rapporte à Surate dans les Indes ; on n’y pour- 
ra voir que la fortie de Vénus; mais c’eft une des villes les 
plus favorablement fituées pour obferver le contad intérieur 
de cette fortie ; il y arrivera le 4 Juin , à < 5 h to' du matin , 
temps vrai , méridien de Surate , ôc le Soleil fera levé depuis 
5 k 2 i'. On peut fubftituer à Surate toute autre ville de la côte 
de Malabar : Car la côte de Coromandel , l’effet de la Paral- 
laxe fera moindre de quelques 1 y ou 18 fécondés , mais le 
Soleil fera plus élevé fur l’horizon. A Pondichéri le Soleil fe 
lèvera à y b 38' du matin, ôc le contad intérieur , à la fortie 
de Vénus, ne fera obfervé qu’à 6 h temps vrai, méridien 
du lieu, 

Bij 
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Le n° IV repréfente Torneao : il eft hors de doute que ïe 
zele , qui animoit les Afironomes Suédois en i-]6\ , ne fe fera 
point rallenti ; fi le Ciel favorife leur ardeur, nous pouvons nous 
promettre que la Laponie fera en 1759 le théâtre d’un bon 
nombre d’excellentes Obfervations. A Torneao , le premier 
conta& intérieur arrivera à p heures du foir , temps vrai , & le 
Soleil fe couchera vers dix heures & un quart ; il reparoîtra fur 
l’horizon vers une heure trois quarts du matin le 4, ôc le deuxie- 
me attouchement intérieur fera obfervé à 2 h j j'. Il eft cepen- 
dant vrai , que vu la grande obliquité de la Sphere à Torneao, 
le Soleil fera bien peu elevé fur l’horizon , tant à l’heure de 
l’entrée , qu’à celle de la fortie. En s’avançant jufqu’au Nord 
de la Laponie , on perdra tout au plus une demi-minute fur 
la durée ; mais on aura l’avantage ae faire les obfervations à 
une plus grande hauteur. 

Les Riilfes cultivent avec fuccès l’Aftronomie ; il eft à pré- 
fumer que jaloux du progrès de cette Science , ils voudront 
obferver chez eux ce fécond paffage de Vénus. L’Obferva- 
tion du fécond contad intérieur , faite à Pcterfbourg & à 
Alofcou , pourroit Être fort utile. Le premier contad fera 
invifîble aux habitants de ces deux villes , & d’ailleurs le So- 
leil fera bien peu élevé fur l’horizon , lorfqu’ils obferveront le 
fécond. A Archangel , & fur tout le relie de la côte de la 
Alofcovic Européenne , les deux phafes feront vifibles , mais 
la première arrivera bien près de l’horizon. On pourroit obfec- 
ver le paffage au Nord de la Sibérie , avec un peu moins d'a- 
vantage du côté de l’effet de la Parallaxe , mais avec beau- 
coup plus d’efjiérance de fuccès , par rapport à la hauteur du 
Soleil. Le n° V préfente le calcul que j’ai fait des deux prin- 
cipales phafes pour la ville de Siriansk , qui a fur la Carte de 
Al. De la Lande à peu près la pofition que je lui donne ici, 
c’eft-à-dire , qui eft (ituée fous le 70 e parallèle , & le 1 io« mé- 
ridien. La différence des durées obfervées en cette ville , & 
fous le n° XXII , feroit encore de 26' 37" : en s’avançant 
plus à^’Eft, cette différence diminue. 

AL Hornfby , dans le Mémoire que j’ai cité ci-deffus , 
parle des obfervations qui doivent probablement fe faire fur 
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la côte occidentale de la baie d’Hudfon : c’eft ce qui m’a en- 
gagé à calculer les n° s VI & VII, relatifs l’un & l’autre à 
cette côte. On voit par les réfultats combien ces Hâtions font 
moins favorables que les précédentes : les obfervations qui y 
feront faites ne feront cependant pas à négliger ; leur utilité 
fera d’autant plus grande, qu’on les aura faites fous une plus 
haute latitude. Que la férénité du Ciel ne favorife pas les ob- 
fervations de la Laponie, & que les Ruffes ne puiffent pas 

{ (énétrer jufqu’à Siriansk, i’obfervation d^i° VI devient abfo-, 
ument effentielle. 

Le n° VIII eft relatif à Manille , ville capitale des Philippi- 
nes; l’entrée de Vénus y eft invilible ; la Parallaxe retardera 
la fortie de 4' j 1" ; cet effet, combiné avec celui des derniers 
numéros , donne encore une bafe de 12 à 1 3 minutes , fur la- 
quelle on peut établir la quantité de la Parallaxe du Soleil 
bien plus avantageufement qu’on n’a pu le faire en 1 75" 1 . 

En fe tranfportant au n° IX , c’eft-a-dire , à Guam , la plus 
grande , la plus fréquentée , ôt la plus méridionale des ifles 
Mariannes , on perd gratuitement 2' 40", fur l’avantage que 
l’on peut avoir à Manille. 

Il y aura probablement à Pékin des Obfervateurs de ce 
phénomène ; leur avantage fera à peu-près le même , ou mê- 
me un peu plus grand qu’à la capitale des Philippines. 

A dix degrés environ à l’Eft des Mariannes , on trouvé par 
20 degrés de latitude trois ou quatre ifles , auxquelles les Ef- 
pagnols ont donné le nom de /os Jardines , c’eft-à-dire , les 
Parterres. Comme c’eft le lieu le plus voifin des Mariannes, 
où les deux phafes du paffage puiffent être vifibles, j’ai voulu 
connoître quel pourrait être l'effet de la Parallaxe fur ceS 
ifles , & c’eft cet effet que je préfente fous le n° X. S’il eft vrai, 
comme un Auteur Italien l’a écrit , que les obfervations de 
Rome aient été les plus utiles de toutes, pour déterminer là 
Parallaxe du Soleil en 1761 , parce que l’effet de la Parallaxe 
à Rome , tenoit affez exactement le milieu entre les effets ex- 
trêmes que cette Parallaxe a dû produire vers le Nord de 
l’Afie , ôt vers le Sud de l’Afrique ; il faut avouer que les ifles 
de l os Jardines font merveilleufement placées pour l’obfer- 
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vation de 17^; la durée du pafiage y fera de 14' 32" plut 
courte qu’à Torneao , & de 14' 12" plus longue qu’au n® 
XXII. Mais le premier contaû intérieur y fera viîible 1 $ 
à 20 minutes feulement après le lever du Soleil. De plut 
!a longitude que je donne à ces ifles n’eft peut - être pat 
fort exa&e; fi elles font plus orientales , tant mieux , le 

f iremier eontaét y fera plus décifivement obfervé; mais fi el- 
es font plus occidentales , cette phafe y fera abfolument in- 
vifible. Il refteroit^ifin à demander fi , hors le mois de Juil- 
let , il eft facile de trouver des occafions de fe tranfporter des 
philippines à ces ifles. 

Le n° XI eft relatif à la ville de Mexico dans la nouvelle 
Efpagne , je donne à cette ville la pofition qu’on a coutume 
de lui donner ; fi cette pofition eft jufte , les deux phafes prin- 
cipales du paflage y feront vifibles ; mais la fécondé arrivera 
à 6 h 20' , temps vrai , méridien de Mexico , & le Soleil fe cou- 
chera à 6 h 37'. Si d’ailleurs il y a quelque erreur dans les fuppo- 
fitions fur lefquelles j’ai corrigé les Tables , ou fi la ville de 
Mexico eft de quelques minutes plus occidentale qu’on ne le 
croit , le fuccès de î’obfervation devient au moins bien équi- 
voque. 

En s’avançant plus à l’Oueft , & gardant toujours la latitude 
de Mexico , on parvient au cap Corientes ( ou plutôt au cap 
de los Corientes , c’eft-à-dire , au cap des Courants ; ) c’eft 
le n° XIV : on gagne quelque avantage , foit par rapport à 
l’entrée , foit par rapport à la fortie de Vénus , loit enfin par 
japport à la durée totale du pafiage , laquelle devient moin- . 
dre ; & c’cft maintenant les plus courtes durées que nous 
cherchons, pour les oppofer aux longues durées, qui auront 
été obfervées en Laponie , en Sibérie & au Nord de l’Améri- 
que. D’ailleurs au cap Corientes le fécond contact intérieur 
doit être obfervé cinquante-fix minutes avant le coucher du 
Soleil. En fuivant la côte du Mexique à l’Eft du cap Corien- 
tes , l’inftant de ce fécond contact s’approche de plus en plus 
de celui du coucher du Soleil , & vers Acapulco cette phafe 
devient invifible. En s’élevant au contraire vers le Nord , le 
long du Golphc de la Californie , la durée devient fenfible- 


tiient plus longue , &: par conféquent moins propre à décider 
définitivement la quantité de la Parallaxe Solaire. 

J’ai laiffé les n os XII & XIII en arriéré; ces deux-ci font 

Î ilus occidentaux que le n° XIV ; l’un & l’autre fe rapporte à 
a pointe méridionale de la Californie. Au n° XIII , le contad 
intérieur à la fortie de Vénus arrive une heure vingt minutes 
avant le coucher du Soleil , & de plus la Parallaxe du Soleil 
fortit ici un effet prefque égal à celui quelle opéré au cap Co~ 
xientes , fur-tout fi la latitude du cap S. Lucas , repréfenté 
par ce n° XIII , eft de quelques 30 à 40 minutes moindre que 
3e ne l’ai fuppofée dans le calcul. Gemelli Carreri dit qu’il 
étoit en 1769 devant le cap St. Luc à la hauteur de 22 d 35' 
Nord; \e Porto fecuro de Voodes Rogers, à deux ou trois 
lieues au Nord-eft du cap S. Lucas, eft, félon ce Navigateur, 
par 22 d j y' de longitude , Rogers y mouilla en 1709 ; en 
1721 Georges Shehrocke trouvoit ce Cap par23 d o y ' : il fuie 
de ces trois autorités légitimement appréciées , que le cap S- 
Lucas , qui termine la Californie au Sud , eft à très-peu près 
fous le 23 e parallèle , ou même encore un peu plus au Sud. 

Le n° XV n’eft ici en quelque forte que pour figurer. Il 
faudroit quelque circonftance bien particulière , pour qu’au 
temps du paffage de Vénus il fe trouvât un Observateur aux 
ifies Malouincs, ou , ce qui produiroit à peu-près le meme 
effet, à fille de Chiloé , ou aux ifies de Jean Fernandez. Si 
cependant le cas y échéoit, on voit qu’il y auroit 12' 40" de 
différence entre les moments de l’entrée de Vénus obfervés à 
Paris & fur les lieux défignés par ce numéro. On auroit en- 
core plus d’avantage vers l’extrémité occidentale de la Terre 
de Feu : mais le grand air y feroit-il aufti foutcnable, & pour- 
roit-on y efpérer un Ciel aufii ferein qu’à l’ifle de Jean Fer- 
nandez ? Au Nord des ifies Malouines , l’avantage diminue 
avec la latitude. Au refte, je dois ici reconnoître que la plupart 
des raifonnements que je fais , fur l’augmentation ou la di- 
minution des effets de la Parallaxe , font principalement fon- 
dés fur la Carte de M. De la Lande. J’ai vérifié cette Carte 
fur plufieurs points effcntiels , & je l’ai trouvé fuflifammenc 
exa&e ; je la confulte & je la cite avec confiance. 
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Le n® XVI & Céux qui fuivent dénotent âutant de points 
de la mer du Sud , aux environs defquels je penfe qu’il eft 

f ioflible de faire Tobfervation. Le n° XVI doit le trouver dans 
es illes de Salomon , le fuivant n’eft pas éloigné des ifles do 
S. Bernard ; l'ille d’Àmfterdam ne peut pas être éloignée du 
n° XVIII; le n° XIX eft relatif aux illes nommées les Mar- 
quifes de Mendoce ; les deux fuivants ont rapport aux terres 
découvertes par Quiros ; enfin par le n° XXII , j’ai voulu dé- 
figner Tille de Pâques , félon la pofition que lui donne M, 
Bchrens. Quant à cette derniere ifle, j’ai cru lui devoir don- 
ner une pofition un peu plus occidentale , & je ne crois pas 
en conféquence quelle puiffe offrir une fituation favorable à 
tous égards pour Tobfervation du paffage. Mais pour ce qui 
regarde les autres illes, fi j’ai réufli à leur alTigner.à peu-près 
leur véritable pofition , comme j’efpere le démontrer dans la 
fécondé Partie de ce Mémoire, il ne paroît pas douteux qu’on 
ne doive les préférer au Mexique & à la Californie ; l’avanta- 
ge eft de 7, 8 , & même neuf minutes fur la durée entière du 
paffage ; ce paffage eft unique pour nous ; le regret de n’en 
avoir pas tiré tout le parti polfible ne feroit pas renaître l’oc-j 
cafion que Ton aurpit irrévocablement perdue. 

En détaillant les effets de la Parallaxe, je n’ai pas encore 
parlé de celui quelle peut produire fur la moindre diftance 
des centres : il eft cependant certain que cet élément , obfer- 
vé avec la précifion convenable, peut nous conduire avec 
certitude à la connoiffance de la véritable Parallaxe du Soleil. 
Four y réufiir, il ne faut pas prétendre que Ton déterminera 
cette moindre diftance par une obfervation abfolument di- 
recte , ou même par la combinaifon de plufieurs obfervations 
trop voifines du milieu du paffage : une erreur de deux ou 
trois fécondés dans de telles obfervations en occafionneroit une 
bien réelle & extrêmement fenfible dans la détermination de 
la Parallaxe. Mais l’inconvénient difparoît , fi Ton s'attache 3 
prendre plufieurs diftances des centres de Vénus & du Soleil,' 
tant au commencement qu’à la fin du paffage ; & fi de la com- 
binaifon des unes avec les autres , on conclut quelle doit 
avoir été la moindre diftance apparente , par les méthodes 
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qui ont été propofées à l’occafion du paiïage de i7<fi (a). 
J’ai calculé à un dixième de fécondé près , quel devoir être 
l’effet de la Parallaxe fur la moindre diftance des centres , 
pour les principaux lieux où !e paflage encier de Vénus pour- 
ra êtce-obfervé. 


Au n° V , ou en Sibérie, la moindre diftance fera diminuée de 25". 7 
Au n° VI , ou au Nord-oueft de la baie d’Hudfon. • • .de iÿ. 5 

Au n° VII , ou au Sud-oueil de la n}éme baie de I y. -3 

Au n° XIII, ou au cap S. Lucas de 5. 4 

An n“ XE V , ou au cap Conçûtes , elle fera augmentée, .de o. 6 
Au n° XVI , ou aux ifles de Salomon , augmentée, ... de 1 2. 8 

Au n° XVII , ou aux ifles de S. Bernard de 13. j! 

Au n° XVIII , ou à l’ifle d’Amfterdam de 14. 6 

Au n° XIX . ou aux Marquifes de Mendoce de I 3. S 

Au n° XX , ou aux ifles de Quiros de 17. o 

Au n° XXI . ou aux plus occidentales des memes ifles. . de 19. o 
Au n" XXII , ou vers l’ifle de Pâques. ........ , de iÿ. o 

Ainfi la différence feroit de 43" ou environ entre le n° V, 
d’une part , ôc les n os XXI êt XXII de l’autre. On voit en J 
core ici combien les obfervations de la mer du Sud font pré- 
férables à celles du Mexique ôc de la Californie. 


( a ) Ce que nous difons ici des dis- 
tances des centres , peut s'entendre pa- 
reillement des différences de déclinai- 
ion entre les centres ; cette derniere 
méthode cft plus facile 3c plus fuie 


dans l'exécution , 8c d'ailleurs elle four- 
nit un résultat aulli certain, quand elle 
eff maniée par une main habile ôç in- 
telligente. 


SECONDE PARTIE. 

Recherches Géographiques fur t état & la position des lieux 
ou ton pourra ohferver le pajfage de Vénus avec le 
plus dé avantage. 

Ces recherches n’auront point l’Europe pour 'objet : les 
Suédois 6c les Danois fauront bien pénétrer dans les lieux les 
plus favorables de la Laponie. Quant à l’Afie , les côtes de 
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Malabar ôc de Coromandel font parfaitement connues , & les 
Ruifes décideront mieux que je ne le pourrois faire , quelles 
font les villes de la Sibérie les plus convenables au fuccès de 
l’obfervation. Il ne s’agira donc ici que du Mexique 6c de la 
Mer du Sud. J’ai ralfemblé ce que les Auteurs les plus efti- 
més 6c les plus originaux ont dit de l’un ôc de l’autre ; j’ai pefd 
les autorités > j’ai comparé les témoignages , j’ai apprécié les 
circonftanccs : voici ce qui m’a paru de plus certain. Je com- 
mence par la mer du Sud. Pour que l’on puiflfe m’y fuivre plus 
facilement , je mets fous les yeux de mes Lecteurs une Carte 
Géographique de la partie de cette mer, comprife entre l’équa- 
teur & le quararfte-cinquieme dégré de latitude auftrale, les 
découvertes n’ayant point été poulfées au-delà de ce parallèle. 
La projection de cette Carte eft celle que l’on a coutume de 
donner aux Cartes marines; les méridiens y font parallèles ; 
les dégrés de latitude croifl'ent , en s’éloignant de l’équateur , 
à proportion du cofinus de leur diftance à ce même équateur. 

J’ai déterminé fut cette Carte la pofition de quatre li- 
gnes courbes ; les deux extrêmes de part 6c d’autre font con- 
noître quels font les lieux où l’un des deux attouchements 
intérieurs de Vénus 6c du Soleil fera vu dans l’horizon mê- 
me , c’eft-à-dire , à l’indant 3u lever Ôc du coucher du Soleil. 
Ainfi les habitants de toutes les ifles renfermées entre ccs 
deux lignes extrêmes verront le pafiage entier de Vénus, au 
moins depuis un attouchement intérieur jufqu’à l’autre ( b ). 
Mais comme toute obfervation horizontale eft nécelfairement 
équivoque, ôc qu’il eft même à propos que l’Aftre obfervé ait 
au moins cinq ou fix dégrés d’élévation fur l’horizon ; j’ai dé- 
terminé la pofition des lieux où ces deux contacts arriveront 
une heure après le lever, ou une heure avant le coucher du 
Soleil. Ainfi l’on peut être alluré qu’entre les deux lignes 
moyennes il n’eft point d'ifle, de delîus laquelle on ne puifle 
obferver les deux contacts intérieurs à une heure, c’eft à-dire. 


(i) L’efpace colore de rouge, fur le 
Planifphcre de M. De la Lanàc , com- 
prend les lieux o'u tout le partage fera 
vifïble , depuis un contaél extérieur juf- 
qu'a l'autre : c'eft pour cela que cet ef- 


pace eft plus e'troit fur ce Planifphcre 
qu'il ne l'cft fur ma Carte; la chofe ne 
pouvoir âtte autrement, dans la fuppo- 
iition que ao* calcuù lurent egalement 
exafts. 


Digitized by Google 


( > 9 ) 

à douze ou treiz? degrés au moins d’élévation fur l’houzon ; 
cc qui eft plus que lullifant pour la précifion de l’obl'ervation. 

La Carte que je préfente pourroit füffire à ceux qui feroient 
dans la difpolition de s'en rapporter aveuglément à ma déci- 
fion : les Lecteurs plus éclairés doivent exiger de moi que je 
leur rende compte des motifs qui m’ont conduit dans la conf- 
truétion de cette Carte. Je n’en ai poiift eu d autres que les 
témoignages exprès des Navigateurs, ou de ceux qui ont écrit 
d’après leurs relations originales. Cette marche m’a quelque- 
fois conduit à des déterminations différentes de celles aux- 
quelles mes préJéceffeurs dans cette carrière ont cru devoir 
s’arrêter : on jugera fi j’ai tort , j’indiquerai lidelement les 
fources où j’ai puifé. 

, Dans l’évaluation des lieues , j’ai toujours fuppofé que les 
lieues des Hollan 3 oi$ & des Allemands étoient de i y , celles 
des Efpagnols & des Portugais de 17 & demie, & celles des 
François & des Anglois de 20 au degré. Lorfque les Hpllan- 
dois ont déterminé des longitudes, j’y ai toujours ajouté un de- 
gré huit minutes, parce que fous leur premier méridien, qu’ils 
placent au Pic de Ténériffe , nous comptons un degré hnit 
minutes de longitude. Enfin lorfque les Navigateurs ont dé- 
terminé en lieues la diftance de deux ifles qui différoient peu 
en longitude , pour réduire ces lieues en degrés , j’ai fuppofé 
qu’elles n’étoient pas comptées fur un grand cercle , mais à 

f teu-près fur le parallèle des deux ifles ; on fait que telle eft 
a pratique affez générale des Marins. Si l’on m’obiecte que le 
Cabotage fe perfectionne de jour en jour, je répondrai que je 
n’ai guer.es à parler dans ce Mémoire que du temps des Alen- 
dana , des Qujros & des le Maire. J’entre en matière , & je 
fuis l’ordre du temps des découvertes. 

Découvertes de Magellan. 

Le premier qui ait traverfé la mer du Sud eft Ferdinand de 
Magalhaens, Portugais , plus connu fous le nom de Alagel- 
lan. La plus ancienne relation de fon voyage eft, je penfe, 
celle d’Antoine Pigafetta , Vicentin , Chevalier de Rhodes ; 
elle fe trouve dans le Recueil de Ramufio , torn, 1 . V :nife 

Cij 
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1 1 te ‘fol- 3P 2 * Pig^fetta accompagnoit Magellan dans ce 
voyage. En trois mois & 20 jours , dit-il > qui s'écoulèrent de-' 
puis le 28 Novembre 1 £20 , qu’on débouqua du détroit pour 
entrer dans la mer du Sud , jufqu’à l’arrivée aux ifles des Lar- 
rons, on ne rencontra que deux petites ifles, où l’on ne vit 
que des oifeaux & des arbres : en conféquence, on les appella , 
JJles ( malhetireufes où ) Infortunées. Elles font diffames l’une 
de l’autre d’environ deux cents lieues ( c ) ; près de leur rivage, • 
la mer eff fans fond ; on y voit beaucoup de Tiburons ( chiens 
de mer , ou plutôt Requins : ) la première ifle eft éloignée de 
l’équateur vers le pôle antarâique de quinze degrés , & la fé- 
condé de neuf. Cet Auteur fe brouillant enfuite beaucoup & 
fe contredifant lui-même, femble placer une de ces ifles , ions 
le nom de Cipanghu , à vingt degrés du pôle antarélique, &. 
l’autre à quinze degrés du même pôle, fous le nom de Sumbdit. 
Efi-il vraifemblable que Magellan ait été fi près du pôle ? Pi- 
gafetta ajoute que ces deux ifles de Cipanghu ôc.de Sumbdit 
font très-hautes. Le Vaiffeau la Victoire', qu’avoit monté Ma- 
gellan , venoit d’arriver au Port de S. Lucar près de Seville, 
le fept Septembre if22,lorfque Maximilien de Tranfylva- 
nie, Secrétaire de l’Empereur Charles V, envoya au Cardinal 
de Saltzbourg une relation abrégée de ce voyage : il n’y a 
pas lieu de douter que cette relation n’ait été dreffée fur les 
témoignages de Sébaffien Cano , qui commandoit alors ce 
Vaiffeau, ôc fur ceux des autres Navigateurs, qui avoient eu le 
bonheur d’échapper aux dangers d’un voyage aufli périlleux 
que l’avoit été celui-ci. {J) Selon Maximilien , Magellan aiu for- 
tir du détroit, voyant que la côte portoit au Nord , fit gouver- 
ner au Nord-ouefl , afin de repaffer l’équateur fie de diriger 
enfuite fa courfe à l’Oueff vers les Moluques. Après quarante 
jours de Navigation , le plus fouvent avec un vent favorable , 
ils repaflerent le tropique du Capricorne , au-delà duquel ils 
découvrirent deux petites ifles ffériles & inhabitées. Ils y. • 
Ajournèrent deux jours pour pêcher, & ils les nommèrent 


(c) Un Traduâcur très-moderne a 
thrt de leur donner deux cents licites 
d'étendue j il s’a pas bk» iaiü le f«ns 


de l’Auteur qu'il traduifoit. 

( d ) Cette Lettre fe trouve avili dan 
Ramufio , tom. 1, fol, rSj. fie fuir,- 
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J/les infortunées ( e ).I1 eft a fiez difficile fur ces deux témoi- 
gnages de déterminer la pofition de ces ifles. Blaeu & d’autres 
Géographes tant anciens que modernes, ont marqué par 2 1 de- 
grés de latitude Sud , ôc vers 221 ou 222 degrés de longitude 
une ifle de S. Pierre, que l’on a regardée comme une des deux 
ifles infortunées de Magellan. Feu M. de l’Ifle dans fa Map- 
pemonde de 1700 avoir placé cette ifle par 238 degrés de 
longitude fous le 2 i e parallèle : mais en 1720 il ne lui a plus 
donné que 17 degrés & demi de latitude , il l’a jointe aux ifles 
découvertes par Quiros, & il a cru que cette ifle & celle des 
Chiens écoient les deux ifles découvertes par Magellan. Le 
. Maire a eu la même idée fur l’ifle des Chiens , & c’eft fans 
doute en conlequence de cette idée qu’on a donné à l’ifle des 
Chiens le nom d’ifle des T Unirons ou des Tubérons , ou des 
Requins, parce que Pigafetta témoigne que les Ifies Infortu- 
nées font environnées de Requins. Mais Pigafetta affure que 
les ifles découvertes par Magellan font hautes, & fille des 
Chiens eft très-baffe : de plus en partant du détroit , Magellan 
fit voile au Nord-oueft, & l’ifle des Chiens eft à l’Oueft-nord- 
oueft du détroit. S’il m’étoit permis de produire mes conjec- 
tures, je pencherois volontiers à croire que les ifles Infortu- 
nées de Magellan font l’ifle de S. Paul, & quelque autre petite 
ifle inconnue de j ou 6 degrés plus orientale que les Marqiri- 
fes de *M«ndoce , & fituée fous le même parallèle que ces 
ifles. Quant à l’iflc de S. Pierre , je n’ai pas trouvé de preuves 
aflfez convaincantes de fon exiftence pour ofer l’inférer fur 
ma Carte. 

Lorfque les Efpagnols font devenus Alaîtres du Pérou & 
du Chili , ils ont découvert plufieurs ifles le long des côtes , 
telles que celles de Mocha , de Ste. Marie, &c. On ne contef- 
*e pas la pofition de ces ifles. 


(e) Je ne cite point PHiftoire Géné- 
rale de Antonio de Hcrrera , Decad. >. 
ï. U. C. 1 s 8c Decad. y I. I. c- }. H m'a 
rfté irapoflïMe de concilier cet Auteur , 
fuit avec Pigafetta 8c Maximilien , foit 


avec lui-même. - Au* relie, il n'a écrit que 
80 ans environ après le voyage de Ma- 
gellan , il auroit du nous faire part des- 
autorités fur lefquelles il s’appuyoit. 


<22) 

Premier Voyage de Aiendana'. 

En ! , le Licentié Lope Garcia de Caftro , Président du 

fouverain Confeil royal fit Gouverneur général du Pérou 
(f) , fit embarquer fous le titre de Général Alvare de Men- 
dana fon neveu (^ ) , avec ordre de découvrir , jufqu’à la par- 
tie inconnue du 6ud , les terres que Caftro foupçonnoit y être. 
Mendana partit duCallao le 10 Janvier i 8. Après avoir fait 
i4jo lieues, il reconnut une petite ifle , habitée par une Na- 
tion mulâtre ; elle eft fituée par fix dégrés trois quarts de la- 
titude auftrale , 6c en prenant en droiture les 14^0 lieues que 
l’on avoit faites en arrivant à cette ifle , fa longitude fera de 
2 19 dégrés. On l’appella Ifle de Je/us. 

A cent foixante lieues de diftance , ( h ) 6c par conféquent 
par 210 dégrés de longitude , ou rencontra un récif qui s’é- 


(/)Ce premier voyage de Mendana fe 
trouve de'crit 8c très-bien circonftancié 
dans Chiillophe Suarez de Figueroa, 
Hechos de L). Garcia Hurtado de Alendoça 
guano Alargués de Canett. En Madrid, 
ifivî. libr. y. 11 paroit que Figueroa 
avoit en main les Relations originales 
des deux voyages de Mendana. 

(g) L’Auteur des Navigations aux 
Terres Aultrales, 8c l'Editeur de la Col- 
lection Erançoife des Voyages, impri- 
mée en Hollande, tom. i fi. ont imagi- 
né un je ne fais quel Alvar de Mendo- 
ça, qu'ils mettent a la tête de cette cx- 
e'dition, ne donnant à Alvar de Men- 
afia (dont ils défigurent même le nom) 
que le fécond rang Je ne connois au- 
cun Auteur ancien qui ait attribué ce 
voyage à Mcndoça 8c à Mcndafia con- 
jointement. Figueroa, Acotla, le plus 
ancien peut être de tous ceux qui ont 
parlé de ce voyage ( Hiflor. nafur.il de 
las Ir.dias 1 . i. cap. 6 . 8c îé. ) Lopcz-Vas 
( dans Purchaff, tom. s. I. 7. chap. 11.) 
Gafpar Ens ( India Occid Hijfor. Colo- 
nix idn. I. z. cap. 1.) 8c mille autres 
ne nomment que Mendana Le fcul 
Hcrreta ( Défi ripcion de lat Indias Occi- 
dentales. En Madrid léo 1 . cap. *7. ) au 
lieu de nommer comme les autres Al- 


var de Mendana ,, nomme Alvar do 
Mendoca , qu'il fait pareillement ne- 
veu de Lope Garcia de Caftro Qui ne 
voir que c'cft ici une fimplc erreur de 
nom qui a échappé à la plume de Hcr- 
rcra, 8c qui ne peut-fervir à appuyer 
l'cxiftence d'un être imaginaire, dont 
on ne trouve ailleurs aucun vertige. 

(h) Il y auroit donc 1S10 lieues de 
Lima aux balles de la Chandeleur , 8c 
environ u?o aux illes^s plus orienta, 
les de Salomon. Vers la fin de ce feizie- 
me fiecle , Quiros , après avoir accom- 
pagné Mendana dans un fécond voyage 
dont nous parlerons plus bas, prélenta 
deux Mémoires au Viceroi du Pérou. 
Dans un de ces Mémoires, il alfure que 
félon le témo'gnage de Mendafia, ce* 
illes étoient diftantes de lyoo lieues des 
côtes de Lima. Ces deux autorités , je 
veux idire celle de Quiros 8c de Fi- 
gueroa ne peuvent être contrebalancée* 
par celles d'Acofta & deLopez-Vas, 
qui ne font cette diftance que de 800 
lieues. Pour Hcrrcra, il place les ille* 
de Salomon à 800 lieues des côtes du 
| Pérou , ik à 1 y 00 lieues de la ville des 
j Rois ou de Lima : ce n'eft pas la feula 
contradiction que j'ai remarquée dan» 
I cet Auteur. 
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tendoit du Nord cft au Sud-oued , on découvroît au milieu 
plufieurs iflots : à la vûe , on jugea que ce récif pouvoit occu- 
per un efpace d’environ quinze lieues ; on le nomma les baffes 
de la Chandeleur. On mit 17 jours pour venir de l’ifle de Je- 
fus jufqu’à ces baffes ; c’ed qu’à l’ifle de Jefus ou avoir com- 
mencé à éprouver des vents contraires , des pluies abondan-4 
tes, des tonnerres , des éclairs, lignes certains qu’on n’étoit 
pas éloigné de quelque grande terre. • 

Des baffes de la Chandeleur on eut la vue d’une terre, orr 
fit voile de ce côté. On mouilla dans un bon port , qu’on 
nomma le port de Sic. ljabelle de P Etoile. On condruifit un 
Brigantin dans lequel Mendana envoya Pierre de Ortega , fon 
Medre de Camp , & Hernan Gallego , premier Pilote, avec 
dix-huit foldats & douze matelots , pour faire le tour de l’ifle, 
à laquelle on donna le nom d 'ljabelle , ou de Sic. ljabelle. 

On navigea au Sud-efl, c’étoit le gifement de la côte; Ôt 
à fix lieues du port on trouva deux petites ifles avec de gran- 
des allées de palmiers , par huit dégrés de hauteur du pôle ; 
& par le même rhumb de vent on vit beaucoup d’autres ifles. 
On reconnut aulïi une grande baie avec huit illes toutes peu- 
plées. 

Ed & Oued avec cette baie , à quatorze lieues de didance , 
on vit une grande ifle , appellée par les Indiens , Malaita. Au 
milieu font deux caps ou pointes , à chacune defquelles il y a 
un petit îflot , par 8 degrés de latitude. On nomma cette ifle 
de Ramos , c’ed-à-dire, des Rameaux , parce qu’elle fut dé- 
couverte en ce jour(r'). (Le Dimanche des Rameaux en iy68 
tomboit au 1 1 Avril. ) 

En fuivant la côte d’ ljabelle , à quatorze petites lieues du 
golphe précédent , on trouva par p dégrés de latitude un 
port ôc un cap , auquel on donna le nom de Cabo prieto , ou 
Cap noir. 


(i) Cette defeription des ifles de Sa- fuffiroient fculs pour prouver eue cct 
lomon différé beaucoup de celle qui a Auteur puifoit dans de» leurres p!u» 
e'tc donnée par Herrcra ( Ind. occid. pures & plus abondantes qu llerrcra: 
cap. 17. ) 6c copiée par plufieurs Com- d’ailleurs la defeription d' Herrcra cil 
pilatcurs modernes. Les détails circonf- remplie d’exagérations 6c de contradic- 
rancics dans lciquels entre Figucroa, tions, 
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Au Sud-oueft ( k ) de ce erp , à la diftance de neuf lieues ; 
on trouva dîverfes ifles : on mouilla à la première , elle a cinq 
lieues de circuit , elle eft entourée de récifs, on la nomma la 
Galere. A une lieue d’elle , & à neuf Nord-oueft Sud T eft du 
Cap noir , eft une autre ifle de douze lieues de tour ; elle eft 
tien peuplée, on y vit des villages en forme. On lui donna le 
nom de Buena-vijla , parce qu’on la crut, & quelle eft réelle- 
ment très-feijile. Sa latitude eft de jj dégrés & demi. On vit 
autour d’elle plufieurs iflots peuplés, & cinq autres ifles qui 
paroiffent former , de l’Eft à l’Oueft, comme une chaîne de 
montagnes en pente. On prit terre à la première , fon circuit 
eft de 2 y lieues, fa latitude de p dégrés & demi , on l’appella 
la Floride : trois autres furent nommées S. Dimas , J. Ger- 
main ûc la Guadeloupe. Figueroa ne marque pas le nom de la 
cinquième. . , 

. Au Sud de ces cinq ifles , ils en reconnurent une autre J 
qu’ils nommèrent Sefarga , elle a environ huit lieues de tour f 
fa latitude eft de neuf dégrés trois quarts. Elle git Nord- 
oueft Sud-eft, avec Buena-vijla ,2c la diftance de cinq lieues j 
elle eft haute , ronde, .bien peuplée. Il y a au milieu un vol- 
can , qui vomit continuellement une grande quantité de fu- 
mée. 

Après Sefarga on découvrit une grande ifle arrofée par une 
grande rivière , que l’on nomma Rivière d'Onega, l’ifle fut 
appellée Guadalcanar ( /). • 


(k) Je penfe qu’il faut lire au Sud- 
cft: cette légère erreur a pu échapper au 
copiilc ou à l’imprimeur. Puifquc Bjc- 
na-vifla n’ell qu’à une lieue de la Galè- 
re , 8 c que l’une 8c l’autre ifle eft à 9. 
lieues du Cap noir , il ne fe peut pas que 
l’une foit au J>ud-ouc>l , 6c l’autre au 
Sud cil de ce cap. 

( l ) Nos Compilateurs modernes d’a- 
près Lopez-Vas difent que les Efpa- 
’gnols cotoyerent cette ifle jufqu’à 18 
degrés de latît. fans en voir la fin , de 
manière qu’ils ne purent s’affurer fi c’é- 
toit une ille ou un continent. LopezVas, 
Portugais de nation , homme inconnu 


d’ailleurs , fut pris par les Anglois en 
1 î8fi:on trouva furlui un Manufcritque 
les Anglois ont juge alfez intcreffant 
pour nous en donner des extraits en di- 
verfes langues 8c en différents temps. J’ai 
lu celui qui eft en Anglois dans PurchaiT, 
tom 4. 1 . 7. c 1 1 . J’y ai trouve beaucoup 
de vérités 8c beaucoup d’erreurs. II s’eft 
manuellement trompé dans l’étendue 
qu’il donne à Tille de Guadalcanar : fi 
cette ille s’etendoit jufqu’à 18 degrés, 
comment Mendana dans fon fécond 
voyage, Quiros, le Maire & Roggeweeti 
l’auroient-ils manquée ? 

Delà 
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De-là le Brigantin reprit la route du lieu où il avoit tarifé 
les vaiffeaux , mais en faifant le tour de l’ifle Ifabelle , félon, 
les ordres que Mendana avoit donnés. En conféquence ils 
repalferent près du Cap noir. 

A fept lieues de ce cap à l’Oueft-fud-oueft , à la diftance de 
f lieues ( m ) eft une autre ifle , qu’ils nommèrent S. George , 
elle forme avec l’ifle Ifabelle un canal , dont l’entrée , qui eft 
du côté du Sud-eft , a fix lieues de long , fur une de large à 
l’Oueft. On y trouve un bon port, huit à dix brades de fond , 
eau très-limpide , mille navires y peuvent Être à l’abri ; la for- 
tie eft au Nord-oueft. L’ifle a plus de trois cents marions. On 
y trouva des perles dont les Indiens font très-peu de cas ; ils 
en donnèrent plufleurs pour racheter un canot qu’on leur 
avoit enlevé. 

Continuant de côtoyer l’ifle Ifabelle , après quarante 
lieues de navigation , ils trouvèrent de vaftes récifs ; des In- 
diens y pèchoient : fur ces récifs ils reconnurent plufleurs ifles 
peuplées ôc non peuplées. A la pointe ou à l'extrémité à'IJà- 
belle y qui eft par fept dégrés ôc demi de latitude , il y a pareil- 
lement plufleurs ifles toutes peuplées. 

Après avoir fait le tour de la partie occidentale à! Ifabelle 
retrouvèrent les Vents d’Eft ôc d'Eft-fud-eft qui ne les avoient 
pas quittés dans leur voyage ; mais comme ces vents leur 
étoient maintenant contraires, ce ne fut pas fans peine qu’ils 
rejoignirent leurs vàifleaux. 

L’ifle Ifabelle a py lieues de long fur 20 de large ; fon cir- 
cuit eft de plus de deux cents lieues. 

Le Général Mendana fe détermina à quitter le port : il en 
fortit , paflant entre des récifs qui en rétréciffent l’entrée. 
Malgré les vents d’Eft, qui fouffloient par fois avec beaucoup 
de force , on vint mouiller à Guadalcanar. On chercha un 
nouveau port , on le trouva près d’une riviere qu’on nomma 
G aile go ; ôc le port fut appellé de la-Croix. 

On envoya Don Fernand Enriquez avec le premier Pilote 

( m) Cela lignifie fans doute que l'if- | pas abfolumcnt à ce cap, n’eurent que 
le de S. George eft à 7. lieues du Cap cinq lieues à parcouru pour gagner 
noir , mais que les Espagnols n’e’taut [ l'ille. 

D 


dans le Brîgantîrt i lis ft&vigerent à l’Eft-fud-eft. À deux lieüef • 
delà ils reconnurent la riviere d 'Ortega , la côte leur parut 
couverte d’habitations. Us furent toucher à plufieurs ifles , 
ôc remarquèrent différentes rivières : mais tout ce détail , die 
Figueroa , nous meneroit trop loin. Ici on s’oppofoit à leur 
deïcente, là on leur faifoit l’accueil le plus favorable. Lors- 
qu’on rejoignit les vaiffeaux, on y trouva le deuil ôc l’afflic- 
tion. Le Cacique du lieu avoit pris Mendana en finguliere 
affeôlion; mais il s’étoit brouillé avec lui au fujet d’un jeune 
homme que les Efpagnols lui avoient enlevé , ôc qu’on n’a- 
voit pas voulu rendre, quoique le Cacique l’eût redemandé.’ 
En conféquence , neuf Epagnols , commandés par le Dépen- 
ser ou Maître d’hôtel , allant à terre pour faire de l’eau , fu- 
rent malfamés par les Indiens ( n ). On en prit le lendemain 
vengeance; plufieurs Indiens furent tués , ôc des villages brû- 
lés. Ce fut le Capitaine Pierre Sarmiento que Mendana char- 
gea de ces repréfailles. 

Le i j Juin on appareilla , ôt l’on fut mouiller deux lieues 
plus au vent, à l’endroit même où avoit été le Brigantin. On 
y vit plufieurs peuplades. On fut de-là à une autre ifle qü’on 
nomma de S. Ckrijlophe , on y trouva un port par onze de- 
grés de latitude : l’ifle eft étroite ôc montueufe. Delà le Bri- 
gantin partit pour aller à la découverte d’autres terres. On 
trouva deux ifles , diftantes de trois lieues l’une de l’autre ; on 
appclla l’une S/e. Catherine , l’autre S/e. Anne. Celle-ci eft 
baffe, ôc ronde ; un tertre au milieu imite affez la forme d’un 
petit château : elle eft fertile, ôc bien peuplée. Il y a un bon 
port à l’Eft. Les Efpagnols y furent mal reçus , ainfi qu’ils l’a-r 
voient été à S. Chriftophe. * 

Après avoir côtoyé l’ifle de S. Chriftophe, le Brigantin re- 
joignit les vaiffeaux. Le premier Pijote rapporta que de ce 
côté il ne reftoit plus de terres à découvrir, mais que du côté. 


( n ) I.opez-Vas dit que ces Efpa- 
gnols Jtoicnt au nombre de quatorze , 
qu'ils ramoient fans aucune défiance 
*ers le lieu ou ils comptoient faire de 
l'eau , que les Indiens les entourèrent 
de leuti canots, qu'ils les malfacrercnt 


tous , & s'emparèrent delà chaloupe.' 
Nos Compilateurs modernes , font ro- 
der les Efpagnols fur terre, au lieu de 
les faire ramer fur mer. Voyez fur-tout 
la Collection Françoife des Voyages » 
édition de Hollande feulement, to. id* 
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-3e l’Oueft on en trouveroit probablement 3e plus étendues; 
Mendana ne jugea pas à propos de pouffer plus loin fcs dé- 
couvertes ; on reprit le chemin du Pérou. On perdit fept 
jours à monter l’ifle de S. Chriftophe , enfin on fe mit en rou- 
te du Nord-eft-quart à J’Eft; ôc l’on continua de gouverner en- 
tre l’Eft-nord-eft & le Nord, autant que le vent le permettoit. 
Entre deux & quatre dégrés de latitude Sud , on vit des lignes 
de terre à l’Oueft, on s’imagina que ce pouvoir être la nou- 
velle Guinée. Vers l’équateur on convint de mettre le cap 
entre le Nord & le Nord-oueft. En onze jours on ne fit que 2 y 
lieues à caule des calmes. Peu après avoir paffé le cinquième 
parallèle boréal , on vit une ifie habitée. Plus loin on reconnut 
un iflot bas, rond, fort fablonneux , couvert de buiffons, en- 
vironné de récifs , & peuplé d’oifeaux de mer feulement. Il 
a deux lieues de tour & 15 degrés & un tiers de latitude , on 
Je nomma de S. François ( o ). On continua de faire voile au 
Nord & au Nord-oueft jufqu’à trente dégrés & demi : on y 
fut affailli d’une furieufe tempête par un vent de Sud-fud-eft ; 
le premier Pilote Hernan Gallcgo , affuroit n’en avoir pas 
éprouvé de pareille depuis quarante-cinq ans qu’il navigeoit : 
on y perdit JO lieues de chemin {/>) , & l’Amirante ( % ) dilpa- 

le Sud par la violence de cette tempête; 
mais puifquc le vent étoit Sud-fud-cft, 
il y a plus d’apparence qu'il gouda le 
vaifl'eau vers le Nord-oueft. Figucrca 
dit que l'on fut obligé de couper le 
grand mât , fie que la nuit fuivantc on 
mit le cap au Sud avec luit couverture 
de lit en guife de voile : mais il ne dit 
pas qu’on ait toujours fiwvi cette bor- 
dée. 

( 7 ) Dans les Flotcs Efpagnolcs le 
premier vaifleatt monte p ir le General' 
ou le Chef de l'expédition fc nommoit 
U Capitana , la Capitane ; l'Almiranta 
ou l'Amirauté n’étoit que le fécond 
vaiil'eaudela flotte, & l'Amiral ou l'A- 
mirantequi le comniandoir étoit fubor- 
donné au Général ou au Commandant 
de la Capitane ;c'eft à quoi nos Com- 
pilateurs modernes d.- Voyages n’ont 
pas toujours fait alfca d'attention. 

Dij 


te) Au Nord de rifle de S. Fran- 
çois , vers »j degrés de latitude Nord , 
nos Géographes placent une Terre 
qu’ils d dent avoir été découverte par 
Mendana en i Jfi8. Figucroa ne dit pas 
un mpt de cette terre. Le célébré Géo- 
graphe M. de l’Jile ne la connoiftoit 
point en 1714: en 1710. Sc en 1714. il 
lui a donné place fur lès Mappemondes 
& Hémifpheres ; un homme aufli éclai- 
ré que lui n’agilloit pas fans doute à 
l'aveugle ; mais le filencc de Figueroa 
me paroit une preuve bien forte contre 
J’exiftcnce de cette terre. Elle ne fe 
trouve pas non plus dans la grande car- 
te de la partie feptentrionalc de la mer 
Pacifique , dreflec par les Efpagnols , 
& gravée dans ta relation du Voyage 
de M. Anfon. 

(p) Dans les Cartes on fuppofe que 
Mcndaüa fut emporté 1 jo. lieues vers 
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rut ( r). Le ip Octobre i j58 ( s ) le vent devînt Efbnord-dl J 
&c. Enfin après mille traverfes de la part des vents & des 
flots , on arriva le 22 Janvier 1 ytfp au port de S. Jacques fur 
la côte de Mexique. Trois jours après le vaiffeau Amiral 
mouilla dans le même port en aufli mauvais état que la Capi- 
tane , il n’y avoir plus qu’une feule bouteille d’eau fur fon. 
bord ( t ). On remit à la voile le 2 Mars } & l’on ne tarda, 
point à arriver à Lima. 

Les ifles découvertes en iy58 par Alvar de Mendafia, font 
ordinairement appellées ifles de Salomon , ou parce que les 
Efpagnols en leur donnant ce nom fe font ridiculement ima- 
ginés que ces ifles étoient l’Ophir où Salomon envoyoit fa flot- 
te , pour en rapporter de l’or; ou plus vraifemblablement pat» 


( r) J'omets bien des details , ils font 
étrangers à mon objet : mais je n'ai pu 
réfifter à l'envie de rapporter au moins 
les principales circonftances de ce 
Voyage , dont la relation paroît avoir 
été jufqu'ici trop inconnue hors de 
l’Efpagne. On regardera fi l'on veut 
cette partie de mon Mémoire comme 
un fupplétnent à l'hiftoire générale des 
Voyages. Il m’a paru cependant que 
feu M. de I’Ifle avoit eu connoiflance 
de l’ouvrage de Figueroa que je tra- 
duis & que j'abrege beaucoup. 

( s ) J'aioûte cette dare de i $ 6 8 , ré- 
pétée plusieurs fois dans la fuite de la 
relation , pour avoir occafion de de- 
mander où Lopez-Vas a pu puifer l'i- 
dée des 14 mois qu'il dit que Mendafta 
a employeVà reconnoitre les üles de 
Salomon. Mendafia a appareillé au 
Callao le 10. Janvier 1 j68 , il a mouillé 
au port de S Jacques fur les côtes du 
Mexique le xz Janvier de l’année fui- 
vante. Lopez-Vas ajoute que le retour 
des Efpagnols , des ifles de Salomon au 
Mexique , a duré neuf mois. 

( r ) Selon Lopez-Vas , l'Amiral 
droit en plus mauvais état : Iorfqu'il 
mouilla près des côtes du Mexique, ily 
avoit cinq jours que l'Equipage n’avoit 
plus rien ni à boire nia manger. I.opez- 
Vas ajoute : « Celui qui pâlie le détroit 
P de Magellan ^ ou qui lait voile du 


» Chili dans le deflèin de fe rendre aux 
» Molucques, doit néceflairement rcn> 
» contrer en fon chemin quclques-une* 
» des ifles dont il a été parlé. Elles ne 
» pouvaient être placées plus avanta- 
» geufement pour la commodité d» 
”■ Voyageur qui y trouvera une ample 
» provision de toutes fortes dé rafraî- 
» chilfements , comme de cochons , 
» de poules , d’am .ndes , de patates , 
» cannes de fucre , 8cc ». Voilà ce que 
dit Lopez-Vas en Anglois dans Pur- 
chafT : voici ce qu'on lui fait dire en 
François dans l’ffiftoirc des Naviga- 
tions aux Terres Aultiales ( Paris 1 7 yS 
chez Durand ) 8c dans la grande Col- 
lection Françoife des Voyages , édi- 
tion de Hollande feulement. « Les au- 
» très vaüfeaux de la flotte ( pour aller 
» au Mexique ) s'élevèrent jufqu’à la 
» hauteur du détroit de Magellan , & 
»» chemin faifant ils vifiterent diver- 
» fes ifles qui fe trouvent fur la route 
» du détroit aux Molucques : on en 
» peut tirer beaucoup d'utilité pour la 
» trajet par la quantité de rafraîchif-, 
j* fements qu’elles peuvent fournir, en 
» cochons , poules , amandes, 8<c ». 
Ce n'eft point un efprit de critique qui 
m'engage à relever ces erreurs ; je ne 
veux qu'inftruirc mes Lecteurs des rai- 
fons qui m’ont empêché de placer fur 
1 ma Carte ces ifles imaginaires. 
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ce qu’ôn y avoît trouvé de l’or , comme les vaifleaux de Sa 
lomon en trouvoientà Ophir. Lopez-Vas prête auxEfpagnols 
là première idée ; je n’en trouve aucun veftige ni dans Acofta, 
ni dans Herrera , ni dans Figueroa , ni dans aucun autre Au- 
teur Efpagnol eftimé. 


Découvertes de Jean Fernandez! 

En 1-374 le Pilote Jean Fernandez allant du Pérou auChi- 
li , découvrit deux ifles par 2 y degrés & demi de latitude auf- 
traie : on les nomme les ifles de S. Félix & de S. Ambor ( u ). 
Le Capitaine Piedro Sarmiento les reconnut en iJ7P > en 
fâifant voile du Pérou au détroit. Barthelemi - Léonard de 
Argenfola , qui eft ici mon guide, ( x ) ajoûte que l’on appelle 
auffi ces ifles Dcjventuradas , ou infortunées : les auroit-il pri- 
fes pour les ifles infortunées de Magellan ? Il eft vrai que Her- 
rera après avoir conduit Magellan hors du détroit , le fait 
porter au Nord ' (y ) ; mais l’autorité de Herrera doit plier fous 
celle de Maximilien de Tranfylvanie , qui attefte queMagel- 
lan au fortir du détroit fit voile au Nord-oueft jufqu’au tropi- 
que. Quant à la pofition refpeftive de ces ifles & à leur dif- 
tance de la Terre-ferme, j’ai fuivi les anciennes Cartes qui 
fiir ce point s’accordent aflez bien avec les nouvelles. 

C’eft ce même Pilote qui découvrit rifle qui porte fon nom : 
on fait que cette ifle de Jean Fernandez eft double ou même 
triple. La plus grande & la plus orientale eft nommée par les 
Efpagnols Maja de tierra , ou ifle de Terre, parce qu’elle eft 
la plus voifinc de la Terre-ferme. Sa latitude eft de 33 dégrés 
40 minutes , fa longitude de 2pp dégr. 10 ou 1 y minutes ( ^). 
Vers le Sud-fud-oueft de fon extrémité occidentale eft une 
petite ifle , ou un iflot auquel on 3 donné le nom à’ J/le des 
Chevres. Enfin la troifieme ifle eft prefque à l’Oueft de la pre- 
mière , à 34 lieues de diftance , & par conféquent par 257 dé- 


( u ) Je trouve cette ifle nommée fur 
d'anciennes Cartes ifle de S. A abor : je 
pcncherois à croire que c'eft le vérita- 
ble nom qu'on lui a d'abord impofé. 

( * ) Com/uifra de las ijlas Malucas. En 
Madrid i Coÿ, hbr. 3. pag, ni. 


(y) Dec ad. II. libr. 9. capit. if. _ 

( î ) Je conclus ces détermination» 
de longitude du Voyage Hittorique de 
l’Amérique Méridionale , par Don 
George Juan & Don Antonio de Ulloa, 
Part. Il, lib. i. cap, 4. 
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grés 24 à 28 minutes de longitude. Les Elpâgnols la nom* 
ment , Maja de Fuera ou ifle de dehors. 

Herrera ( a ) parle de l’ille de S. Paul , & la place par 
quinze degrés dfe hauteur du pôle , à 700 lieues du Pérou , ôc 
par ,conféquent vers 5 yp dégrés de longitudb. 

Le même Auteur ajoute qu’on trouve d’autres ifles par dix- 
neuf dégrés de latitude, à 300 lieues du continent : leur lon- 

f itude fera donc de 283 dégrés ou environ. On a coutume 
e défigner ces ifles par le nom de Trépié : elles font au nom- 
bre de trois , & difpofées en triangle. 


Second Voyage de Mendana. 

Don Garcia Hurtado de Mendoça , Marquis de Canete 4 
étant Viceroi du Pérou , Alvare de Mendana ( b) par ordre 
du Roi d’Efpagne , & fous l’autorité & la proteâion du Vice- 
roi , fit équipper une flotte deftinée à la recherche des ifles 
de Salomon : ce voyage feul fait la matière du fixieme Livre 
de la vie du Marquis par Figueroa ( c ). 

La flotte étoit compofée de quatre vaiffeaux. La Capitane 
fe nommoit S. Jérome ; elle étoit commandée par le Général 


{a) Defcripc. de Lis Indias Occid. cap. 17. 

( 4 ) Gemelli Carreri tora. y. libr. 3. 
cap. 6. pag. 19 f. nomme Alvare de 
Mcndoça au lieu d'Alvar de Mendana : 
c'cft une légère erreur de noms : d'ail- 
leurs dans ce qu’il dit de cette expédi- 
tion, il eft plus exact que ceux qui l'ont 
peut-être un peu trop amerement criti- 
que". 

( c) L'Auteur de l'Hiftoire des Na- 
vigations aux Terres Auftrales , copié 
par les éditeurs Hollandois de la grande 
Collection Françoife des Voyage* , en 
donnant le récit de cette expédition , 
avoit fous les yeux un exemplaire im- 
primé du lixicmc livre de Figueroa ; 
mais cet exemplaire étoit furieufement 
mutilé ; il y manquoit deux cahiers , le 
premier de tous , 8c un autre : il ne 
pouvoit donc point y avoir de titre. 
Cependant l'Auteur dit que l'exemplai- 
re étoit intitulé , Defiuorimiento de las 
glas de Salomon. Découverte des illcs 


de Salomon. Ce titre étoit - il ma- 
nuferit feulement? en ce cas il ne fait 
pas foi. Dira-t-on que quelque Efpa- 
gnol aura fait imprimer féparément 
le fixieme livre de Figueroa fous ce 
titre ? Cela peut être , mais alors ce ti- 
tre ne fera pas de Figueroa. Ce que je 
puis alTurer c'ell que l'exemplaire que 
polfédoit l'Auteur des Navigations A 11 P 
traies , à n’en juger que par la traduc- 
tion même de cet Auteur, ne différé 
en rien du fixieme livre de Figueroa , 
fauf quelques erreurs , dans lefqucllcs 
la mutilation de l'exemplaire a comme 
néceffairement entraîné l'Auteur Fran- 
çois. Or Figueroa ne dit nulle part que 
les ifles découvertes par Mendana dans 
ce fécond voyage, foient en tout ou en 
partie les mêmes que celles de Salo- 
mon , découvertes en 1 j68. Au contrai- 
re Figueroa infinue plus d’une fois que 
les découvertes de ijps étaient abfolu- 
ment nouvelles. 
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Âlvar de Mendana , accompagné de fa femme Ifabelle Var- 
reto , de fes beaux-freres au nombre de trois , du Meftre-de- 
Camp Pierre Alerin Manrique, & du Capitaine Pierre Fernan- 
dez de Quiros, exerçant la fonélion de premier Pilote. L’A- 
miral Lope de Vega ôc deux Capitaines montoit le vaifleau 
Amiral, dit Ste. \jabelle. Une galiotte ou flûte , nommée -SV- 
Philippe avoit pour Capitaine Philippe Corço. Enfin une fré- 
gate, dite Ste. Catherine , étoit fous la conduite du Lieute- 
nant Alonfe de Leyla. On ne fe propofoit pas feulement de 
xeconnoître les ifles de Salomon, on vouloit même y établir 
une colonie : on embarqua pour cet effet 3 58 perfonnes, la 
plûpart^nariés ; 208 étoient en état de porter les armes. 

On partit de Payta le i 5 Juin 1 y 5? y : on fit d’abord voile à 
!'Oueft-fud-oueft par des vents de Sud-eft ôc de Sud-fud-eft 
jufqu’à 9 dégrés ôc demi de latitude. De là on gouverna à 
l’Oueft-quart de Sud-oueft jufqu’à quatorze dégrés ; de cette 
hauteur on fit route à l’Oueft-quart de Nord-cueft. Le 2 1 de 
Juillet on prit la hauteur du Soleil, & l’on fe trouva par 10 
dégrés yo minutes de latitude. A cinq heures du foir on eut 
la connoifTance d’une ifle au Nord-oueft quart de Nord à la 
diftance de dix lieues ; on la nomma la MagJelaine. La joye 
fut générale, on fit chanter un Te Deum , on croyoit avoir 
atteint déjà le terme du voyage. 

Le lendemain on s’approcha de la terre & d’un port voifin 
d’une montagne. On fe vit à l’in fiant environné de foixante fie 
dix canots , montés par environ 400 Indiens prefque blancs , 
bien faits , d’une taille avantageufe & abfolumcnt nuds. Ils 
montroient du doigt leur ifle fie leur port ; ils parloient fort 
haut,& répétoient fouvent Atalut & Analut. Arrives aux 
navires, ils offrirent des cocos , des elpeces de noix, un cer- 
tain mets particulier reflemblant à de la pâte enveloppée dans 
des feuilles, de bonnes bananes , ôc de l’eau. On en atteignit 
un par la main fie on le tira dans le vaifleau : les autres, excités 
par /es témoignages de reconnoiflance des bons traitements 
qu’on lui faifoit, entrèrent au nombre déplus de quarante; ou 
leur fit des préfents; ils devinrent enfin d'autant plus incom- 
modes , quils pilloient tout ce qui fe trouvoit fous leur 


KM 

main. On leur fit figne de fe retirer , ils refuferent de lé faireJ 
On déchargea une piece d’artillerie , ils fauterent tous dans la 
mer, & regagnèrent à la nage leurs canots. Un feul fe tenoit 
ferme au pied d’une table , fans qu’il fût poffible de lui faire la- • 
cher prife, jufqu’à ce qu’un foldat le blefia à la main de la poin- 
te de fon épée. Les autres , auxquels il montra fa bleffure , le 

f rirent dans leurs canots. Ce fut le fignal de la bataille. Les 
ndiens commencèrent par attacher une corde au mât de 
beaupré du navire , pour le tirer à terre , mais ce lut «n vain. 
Un d entr’eux, qui portoit un parafol de feuilles de palmier, les 
rangea en ordre de bataille : un autre vieillard remarquable 
par la longueur de fa barbe menaçoit les Efpagnols ^iu gefte 
& des yeux. Tous s’animoient au combat. Quelques-uns agi- 
toient des bâtons en guife de lances , faifant mine de vouloir 
les darder. ( d ) D’autres lançoient des pierres avec leurs fron- 
des: un foldat en fut blefTé. On fut obligé de faire feu. Le vieil- 
lard dont il a été parlé , fut tué avec huit ou neuf autres, quel- 
ques-uns furent blelfés, les hoftilités celferent. Trois d’entre- 
eux vinrent demander la paix : ils paroilfoient défirer qu’on 
mouillât dans leur port ; on ne le voulut point, ils fe retirèrent 
en laiifant quelques cocos. 

Cette ifle paroît avoir dix lieues de tour , elle eft belle > 
haute & montueufe du côté de la mer; le port eft à la bande 
du Sud à 10 dégrés de latitude ( e ) ôc à mille lieues de diftance 


( (?) C’eft ici que commence l’exem- 
plaire mutile' de l’Auteur des Naviga- 
tions Auftrales. J ai cru faire plaifir au 
Public de lui donner pour la première 
fois en François le commencement de 
cette curieulc relation. On fuppofera 
fans doute , & avec raifon , que j’ai 
beaucoup abrégé la relation Efpagnolc ; 
j'ai cru que pour le préfent il tuffifoit 
de faire connoitre les circonilanccs 
principales de ce voyage. 

(e) Guillaume Bc'tagh , dans fon 
voyage autour du monde , imprime à 
Londres en 1718, rapporte pag. 1 76 
que lorfqu’il étoit à Lima en 1710, le 
Viceroi du Pérou envoya un certain M. 
Thaylet à la recherche des iQcs de 5 a-, 


lomon , & que celui-ci , après avoir 
toujours entretenu dans cette recher- 
che la latitude de dix degrés Auilrale , 
étoit revenu fans avoir fait aucune dé- 
couverte. Mais il faut remarquer que 
le lieur Thaylet n’avoit fur Ion bord 
que pour deux mois de provilions , 
qu’en conféquence il n’aura peut-être 
pas pouffé jufqu’à Pille de la Magdelai- 
nc. b ailleurs il n’entretenoit pas telle- 
ment la latitude de dix dégrcs qu’il n’ait 
pu fouvent s’écarter jufqu’à dix ôc de- 
mi ; il aura dépafle cette illc de nuit , 8c 
à une trop grande didance pour la re- 
connoitre , foit avant la nuit , foit le 
lendemain au grand jour. 

de Limai 
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de Lima, ( donc par 242 dégrés ôc demi de longitude. ) Cet- 
te ifle eft extrêmement peuplée. Mendana ne la reconnut pas ; 
il alTura ceux de fon équipage que ce n’étoit point là les illes 
pour la recherche defquelles ils s’étoient embarqués. 

A peu de diftance de cette ifle 011 en vit trois autres. Men- 
dana donna à la première le nom de S. Pierre ; celle-ci eft 
au Nord-quart de Nord-oueft de la Magdelaine , à la diftan- 
ce environ de dix lieues. On n’en approcha point ; ainfi l’on 
ne put s’aflùrer fi elle étoit peuplée ou non. Elle a quatre 
lieues de circonférence , elle eft bien plantée , elle n’eft pas 
fort haute. 

On en découvrit une autre dont le nom fut la Dominique ; 
elle a quinze lieues de tour , elle eft au Nord-oueft de S. 
Pierre, dont elle eft diftante de cinq lieues ; elle s’étend du 
Nord-oueft au Sud-eft. Son afpeêt eft charmant; elle eft en- 
trecoupée de belles plaines ôc de hauteurs , également char- 
gées d’arbres fymmetriquement plantés. 

Au Sud de la Dominique eft une autre ifle qui fut nommée 
de Ste. Chrifline. Elle parut avoir neuf lieues de circuit. Sa 
diftance à la Dominique n’excede pas beaucoup une lieue : 
l’intervalle eft occupé par un canal clair , limpide ôc d’un bon 
fond. L’ifle Chriftine eft bien peuplée ; elle eft haute dans 
fon milieu , il y a des vallées où habitent les Indiens. Le porc 
fut nommé Madré de Dios , il eft à la partie de l’Oueft , pat 
la latitude de neuf dégrés ôc demi ; l’entrée en eft étroife, fa 
forme eft celle d’un fer à cheval. A l’entrée , on trouve un 
fond clair de fable à trente brafles , à 24 au milieu , à 1 2 près 
de la terre. Du côté du Sud une montagne taillée à pic fur 
le bord de la mer peut fervir à reconnoître l’entrée du port : 
on voit au plus haut de l’ifle un pic , outre quelques autres 
moins éleves , ôc du côté du Nord on découvre une roche 
concave. On trouve fur cette ifle d’excellente eau douce , 
des poules , des cochons , de plufieurs fortes de fruits déli- 
cieux. Quant au caradere des habitants, j’emprunte les ter- 
mes du Capitaine Quiros dans un Mémoire qu’il préfenta au 
retour de fon voyage au Viceroi du Pérou ; ce Mémoire fe 
trouve dans Figueroa même à la fuite de cette relation. « La 
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* Général Alvarê de Mendana , dît Quîros , rencontra qua- 
is- tre petites ifles , peuplées de gens d’un fi bon caractère , 
*> qu’on n’en a point encore découvert de femblables. Cer 
*> ifles , ajoute-t-il , font à la hauteur de neuf à dix dégrés , 
•• à mille lieues de la ville des Rois ( de Lima ) à 5 jo de la. 
*> côte la plus voifine de la nouvelle Efpagne , & à mille au- 
» très lieues de la nouvelle Guinée. Les vents y foufflent 
» toujours de l’Eft , &c. *> Le climat d’ailleurs paroît trcs-fain: 
les Efpagnols n’y éprouvèrent ni ferein , ni rofée du matin ; 
il y eut quelques grains de pluie , mais ils ne furent pas forts. 
L’air elt û fec que les linges mouillés qu’on laifToic fur terre 
durant la nuit fe trouvoient fecs le lendemain matin , fans 
qu’on eût pris la précaution de les étendre. Mendana donna 
à ces quatre ifles prifes enfemble le nom de Alarquijes de 
Mendoce ( f). 

Les habitants de la Dominique montroient leur port aux 
Efpagnols, paroiflant défirer ardemment que la defcente fut 
faite chez eux. On vouloir les fatisfaire , mais le port écoit au 
vent , c’eft-à-dire , à l’Eft : on envoya la chaloupe fonder 
le terrein autour de la Chriftine , & fur le rapport qui fut fait,, 
on mouilla le 28 Juillet dans le port de Madré de Dios : on 
y refla jufqu’au cinq d’Aoùt. On peut voir dans l 'hijloire des 
A/arigations aux Terres Auflrales , & dans Ion Copifte l’Edi- 
teur. Hollandois de la Collection Françoife des Voyages , ce 
qui fe pafla durant le fejour ( g ). 

Mendana ayant quitté la Chrifline le y Août, fit voile vers- 


(/) On a pu reconnoître dans la def- 
cription précédente les quatre ifles 
qu'un Manufcrit du depot des Plans , 
Cartes & Journaux de la Marine , dit 
avoir été découvertes le 11 . Juil. iîsf. 
par le Général Alvaro Bcndano de 
Neyra. ( Voyez Mém. de l’Acad. des Scien 
ces i7J7, pag. tp- 8c fuiv. ) Les noms 
des Ifles font les mêmes ; mais l'Au- 
teur anonyme du manufcrit leur donne 
une pofltlon refpe&ivc & une étendue 
un peu différente de celle qui leur cft 
affignee par Figueroa. Ces ifles font 
encore plus dérangées fur les Cartes de 


feu M. de l’Irte , & dans le grand Dic- 
tionnaire de Corneille, 

(g ) Je ne prétends pas ici garantir 
julqu aux moindres exprclEons de ces 
Auteurs. Selon eux, par exemple , les 
Indiens apportent aux Efpagnols des ra- 
cines * de platanes , avec d'autres fruits. 
Un Naturalifte auroit tort de ranger 
pour cela le Platane au nombre des 
plantes qui croilfcnt aux Matquifes de 
Mendoce , & de conclure que la raci- 
ne de cet arbre eftun fruit bon à man- 
ger. L'expreflion Efpagnole Racimm de 
planunos , ne lignifie pas des Racines de. 
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les ifles qu’il défiroit découvrir. On fit 400 lieues partie à 
l’Oueft-quart cle Sud-oueft , partie à l’Oueft-quart de Nord- 
oueft. Après trois ou quatre jours de navigation le Général 
annonça que l’on verroit ce jour-là même la terre que l’on 
cherchoit ( h ) j on ne vit cependant rien jufqu’au Dimanche 
20 Août, que l’on découvrit au point du jour près du vaif- 
feau quatre petites ifles baffes : elles paroifloient avoir en tout 
huit lieues de circuit, elles étoient difpofées en forme de ca- 
dre. L’approche en eft défendue par un banc de fable qui s’é- 
tend du Sud-oueft au Nord-oueft , par la partie de l’eft , & qui 
forme une pointe ou avance au Sud oueft. On les nomma 
Jfles de faint Bernard. On ne fut fi elles étoient peuplées. 
Ceux de la flûte dirent avoir vu deux canots ; on crut que la 
feule envie de defcendre à terre les faifoit parler. Ces ifles 
font par la latitude de 10 dégrés ôc un tiers 6c en longitude à 
1400 lieues de Lima , donc par 219 ou 220 dégrés (i). 

Le vent avoit jufqu’alors foufflé de l’Eft ou de l’Eft-fud-eft , 
il fe fit Sud-eft , 6c refta tel jufqu’à la fin du voyage. Il y eut 
quelques grains de pluie qui durèrent peu : on ne céda de 
voir des nuages gros 6c épais diverfement coloriés. On fuivit 
la route à l’Oueft ôc à fes deux quarts au Sud-oueft 6c au Nord» 
oueft , toujours à une hauteur conforme à l’inftrucHon ôc à la 
volonté du Commandant , qui étoit qu’on ne montât point 


Platanes , mais des grappes de Plan- 
tains. Le Plantain des Indes eft un ex- 
cellent fruit. Voycz-en la defeription 
dans Dampicr , Edit. d'Amftcrdam 
■ 701. tom. 1. chap. n. pag. z;8. Ce 
fruit en François s'appelle plus ordinai- 
rement banane , Scies grappes fe nom- 
ment , Régimes de bananes. 

( h ) Je ne conçois pas facilement 
comment Mendana pouvoit efpcrer de 
voir fi-tôt les ifles de Salomon. 11 aflit- 
roit, félon le témoignage de Quiros, 

2 uc ces ifles étoient À i joo. lieues de 
.ima. 11 n'en avoit encore fait que mil- 
le aux Marquifes de Mcndoce : or 700. 
lieues Efpagnolcs ne fe font pas en trois 
ou quatre jours. L'Hiftoricn ajoute que 
l'équipage ne voyant aucune terre pen- 


dant plufieurs jours , fut déconcerté, 
d'autant plus que l’eau commençoit à 
manquer. Mais on avoit fait de l'eau à 
Chriftine. Je foupçonnerois que cet ar- 
ticle eft déplacé dans Figucroa , & que 
fon véritable lieu ne devroit être qu a- 
pres la rencontre des ifles de S. Ber- 
nard. 

(i ) La néceffité oit nous ferons bien- 
tôt de donner à l'ifle de Stc. Croix une 
longitude plus occidentale que celle 
qui réfulte de l’eilimc de Mendana , 
doit pareillement intluer fur la pofition 
des ifles de S. Bernard : j’ai cru en con- 
féquencc ne leur devoir donner fur la 
carte que 117. dégrés Sc demi de lon- 
gitude. 
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. douze dégrés, 6c qu’on ne defeendit point à huit, s’entrete- 
nant toujours, autant qu’il étoit poflible, entre dix &onze(>t). 

Le Mardi 29 Août, on vit une petite ille baffe & ronde , 
d’une lieue de tour , couverte de bois , entourée d’écueils ; la 
Capitane commençant à s’y engager courut un grand dan- 
ger , elle fe dégagea heureufement. Cette ifle eft par dix dé- 
grés deux tiers de hauteur de pôle , à lieues de Lima , 
ou par 211 ou 2 12 dégrés de longitude. On la nomma la So- 
litaire ( /). 

L’équipage s’impatientoit , fe mutinoit même : on navigea 
cependant encore jufqu’au 7 Septembre , par un vent de 
Sud eft grand frais , faifant route au véritable Oueft , fans rien 
découvrir. Ce jour 7 Septembre , le Ciel étoit extrêmement 
couvert : en conféquence , Quiros fit précéder les gros vaif- 
l'eaux par la flûte & par la frégate , avec ordre de fe tenic 
toujours à la vûe l’une de l’autre ôt à celle du Galion ou de fa 
Capitane, afin d’avertir des terres ou des baffes qu’elles pour- 
roient découvrir. Mais la crainte du danger l’emporta fur le 
devoir ; dès que la nuit fut fermée, la flûte & la frégate ref- 
«terent en arriéré. La Capitane avança avec toutes les précau- 
tions que demandoit l’obfcurité d’une telle nuit (/«). A p 
heures, on vit le vaiffeau Amiral , à onze heures un nuage 
épais couvroit l’horizon au bas-bord du navire. On doutoit fi 
l’on voyoit la terre ou un nuage , lorfqu’il furvint un grain 
violent. Ce grain paffé, on vit clairement la terre , la Capita- 
ne en étoit à peine diflante d’une lieue. On mit en travers , 
on fit des fignaux aux autres vaiffeau x ; la flûte & la frégate 
répondirent feules. Au jour, on ne vit plus l’Amiral , & l’on 


( i ) Pourquoi n'avoir pas plutôt en- 
tretenu entre 8. 8c ro*. on n'auroir pas 
rifqiié de paflër le t i e . de’gré & de lait- 
fer toutes les iOes de Salomon à main 
droite. 

( I) Je penfe que cette ifle eft mal 
nommée, 8c qu’elle tient auxillcs de Sa- 
lomon. Je la mets par 108 degrés de 
longitude , pour la raifon que j’ai ex- 
pofec dans l'avant-dcrnierc note. Au 
refte , le danger qu'on a couru fur fe 
banc qui entoure cette ifle, ou plus pro- 


bablement le dc’fir d’éviter les écueils 
qu'on avoit découverts à l'Kft 8c auSud 
des ifles de S. Bernard, aura engagé la 
flotte à s'écarter trop au Sud , ce qui 
lui aura fait manquer Pille de S. Chrif- 
tophe. On aura meme pu la dépatrer de 
nuit ; il paroit par le chemin qu'on 
faifoit , que de nuit on n'étoit pas trop 
en garde contre les terres qu’on pou- 
voit rencontrer. 

( m ) • La I une ctoit nouvelle depuis 
le 3. Septembre. 
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n’a point eu depuis de nouvelles de ce vaifleatf. On décou- 
vrit au Sud-eft une pointe rafe , ôc afTez grofTe , l’abondance 
des arbres qui la couvroient la faifoit paroitre noire. On eut 
aulfi la connoiflance d’une haute montagne , taillée en pain de 
fucre , & l’on vit à fon Sud-eft une autre hauteur , qui paroif- 
foit avoir trois lieues de tour. On étoit à huit lieues de cette 
ifle ( n ). Elle n’a ni port , ni lieu même où l’on puifle abor- 
der ; çn n’y vit aucune verdure , elle eft montueufe & pelée : 
on remarqua qu’elle étoit fendue ou ouverte en plufieurs en- 
droits ; la partie la plus haute de rifle vomit continuelle- 
ment des étincelles 6c des flammes , ainfi que deux ouvertu- 
res qui font à la partie de l’Oueft. Peu de jours après que l’on 
eut mouillé dans un port à dix lieues de diftance de ce vol- 
can, fon fommet fut emporté par un tremblement de terre que 
le vaiffeau reflëntit , & le bruit que cette éruption caufa fut 
entendu jufques dans le port, &c. 

Quant à l’ifle que l’on avoir découverte d’abord, Mendana 
fur Ta feule couleur des habitants , déclara que c’étoit la na- 
tion que l’on cherchoit. Voici , difoit-il , une telle ifle , de 
cet autre côté , vous voyez telle & telle terre. Il parla donc 
aux Indiens dans la langue qu’il avoit apprife en fon premier 
voyage ; mais ils ne comprirent abfolument rien de ce qu’il 
leur vouloir dire , & de fon côté il n’entendit pas un feul mot 
de leur langage. 

On courut diverfes bordées pour chercher un pore»: on 
trouva une baie que quelques bafles mettoient à l’abri , le 
fond étoit à pic ; là marée montant , le galion chafla fur fes 
ancres & courut rifque d’échouer fur les bafles; il étoit 10 
heures de nuit. Le lendemain on rencontra un petit port , fi- 
tué au Nord-oueft ( o ) du volcan , à l’abri du vent de Sud-eft 

( n ) Comment ne l'avoit-on pas vu I (o)L’iflcdc S:c.Crnixel\ au Suddu Vol- 
dès la veille? Si l'on dit que le nuage | can ; comment donc ce petit port pou- 
épais en avoit dérobé la vue, pourquoi | voit- il être au Nord-ouell du même 
ne dira-on pas que quelque nuage j Volcan ? Appartient- il a une autre ifle 
épais avoit pareillement nui à la dé- qu'a celle de Stc. Gtoix , ou plutôt ne 
couverte des ifles les plus auilrales de fa dro t-il pas lire ici Sud ■ cueft , au lieu 
Salomon, d'ans la fuppofilion même de, A ord outjll La description que Fi- 
qu'on n'en ait palTé qu’à iix ou lept | guefo.. nous donne de l'ifle deStc.Croix, 
lieues ? 1 n'tü ni aulfl exacte , ni aufll détaillée 
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avec douze brades de fond ; on fut mal reçu des habitants de 
la côte. Le jour fuivant on mouilla dans un autre port à l’a- 
bri de tous les vents , fond de vafe à quinze brades. Le / au- 
rique ou Cacique de ce pays > nommé Malopè , prit Mendana 
en finguliere affeélion, jufqu a vouloir troquer de nom avec 
lui : on vécut quelque temps avec les Infulaires en trcs-bon-, 
ne intelligence. 

Le jour de S. Matthieu on quitta ce port pour aller mouil- 
ler dans un autre plus grand & plus commode , fitué à demi-; 
lieue de-là dans la même baie. , 

Le Capitaine Don Laurent Barreto , envoyé pour cher- 
cher l’Amiral, revint fans l’avoir trouvé : il dit pour nouvel- 
les qu’en faifant le tour de l’ifle, il avoit trouvé Nord ôc Sud 
de la baie où l’on étoit, une autre baie qui ne paroifloit pas 
moins bonne , & dont les bords fembloient plus peuplés. Plus 
avant il avoit vu près de la grande ifle deux autres ifles de 
moyenne grandeur & très-peuplées. De plus dans la partie 
du Sud-eft à huit lieues il avoit découvert une autre ifle 
qu’il jugeoit avoir huit lieues de circuit. Neuf à dix lieues 
comme à l’Oueft- nord-oueft du lieu où la nuit les avoit fur- 
pris la première fois qu’ils virent la terre , il avoit eu connoit 
lance de trois ifles peuplées environnées de récifs qui s’éten- 
dent à i’Ouett-nord-oucft ; on ne vit point la fin de ces récifs. 

Le 2 j Septembre, le Mettre de camp propofa aux foldats 
de travailler un terrein voifin d’une belle fource d’eau., afin 
d’y établir la colonie projettée. La propofition ne fut pas uni- 
verfellement goûtée. Quelques-uns des foldats mariés en por- 
tèrent leurs plaintes au Général ; on choififloit, difoient-ils, un 
lieu mal fain. Mendana vint à terre i (p ) il trouva que les 


uc celle qu’il avoit donnée des ifles 
e Salomon. Ce n'eft certainement 
pas la faute de Quiros, dont Figueroa 
témoigne qu'il avoit les Mémoires fous 
les yeux ; mais Quiros ne pouvoit être 
par tout : ce n’eft pas lui qui a fait le 
tour de Stc. Croix ; ceux qui ont été 
chargés de ce foin étoient probable- 
ment moins verfés dans la fcienccdela 
Navigation & de fes détails, que Hernan 


Gallcgo , qui avec de grands talents 8c 
fur-tout après une expérience de qua- 
rante-cinq ans , avoit côtoyé les prin- 
cipales ifles de Salomon , oc en avoit 
fait une defeription circonftanciée , 
dont Figueroa ne nous a confcrvé qu’- 
une trop petite efquiflc. 

(p ) Ici commence la lacune de l'ex- 
emplaire dont nous avons parlé ci-def- 
fus. Ceci me force de m 'ctendre un peu 
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foldats , dont le plus grand nombre étoient de l’avis du Mettre 
de camp , avoient déjà mis la main à l’œuvre. Son deffein 
auroit été d’établir la colonie fur une pointe rafe , qui étoit 
plus à l’entrée de la baie : mais les foldats travailloient avec 
tant d’ardeur & de zele qu’il les laiffa continuer leurs fonda- 
tions. Elles furent bientôt achevées , chacun eut fa maifon , 
& arrangea fa boutique le mieux qu’il lui fut poflible. 

Cette baie , que le Général nomma la Gracieufe , parce 
quelle eft réellement telle , a de circuit quatre lieues ôc de- 
mie ; elle court Nord-quart de Nord-eft & Sud-quart de Sud- 
oueft. Elle eft dans la partie la plus occidentale de fille , à la 
bande du Nord , & au Sud du volcan dont on a parlé. Son 
entrée eft large d’une demi - lieue; il y a un récif à fa partie 
orientale , mais l’entrée n’en eft pas moins franche. La baie 
eft formée par une ille qui eft à la partie occidentale , le cir- 
cuit de cette ifle eft de quatre lieues ; elle eft très-fertile ; & 
fort peuplée, foit fur la côte, foit en fon milieu. Elle eft peu 
diftante de la grande ifle, dont elle n’eft féparée que par des 
roches & des baffes , avec quelques petits canaux où il ne 
peut paffer que des bateaux. Le port eft à l’extrémité de la 
baie , entre une fontaine d’eau très-claire , qui à une portée 
de moufquet de-là jaillit d’entre les rochers , & une riviere 
de grandeur médiocre qui eft éloignée de la fontaine d’envi-, 
ron cinq cents pas. Le port eft par dix dégrés & un tiers de 
latitude , à i8yo lieues de Lima, donc vers 193 dégrés de 
longitude ( q ). Ce port eft expofé à quelques bouffées du Sud- 
eft , mais qui ne peuvent caufer beaucoup de dommage. Son 
fond eft de vafe , on le trouve à ao , 30, & 40 braffes, félon 


plus , pour donner une idée au moins 
. générale & complette de ce célébré 
voyage. J'abrégerai cependant le plus 
qu'il me fera poflible. 

( q ) On verra ci-deflous qu’il n'eft 
pas poflible de donner plus de longitu- 
de à l’ifle de Ste Croix. Les ifles de 
Guadalcanar Sc de S. Chrillophe, que 
nous avons vu ci-deflus être à peu-près 
fous le même parallèle que rifle de 6te. 
Croix, ne font qu'à 1 500 ou ijyo lieues 


de Lima. Pour confondre une de ces 
illcs avec celle de Stc. Croix , il fau- 
drait dite que Hcrnan Gallego fe ferait 
trompé de joo lieues Efpagnoles fur 
ladiuance de Lima aux ifles de Salo- 
mon , c'cft-à-dire , d'une cinquième 
partie de toute fa route. II n'eft pas fa- 
cile de foupçonner d'une erreur fi 
grofliere un Pilote célc'brc , qui navi- 
geoit depuis 4f ans. 
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qu’on mouille plus ou moins près de la terre. Il y a ici beau- 
coup de cochons , de poules femblables à celles de la Caftille , 
blanches pour la plupart ( celles-ci perchent ôc fe nourriflent 
fur les arbres , ) des pigeons ramiers , des tourterelles de la pe- 
tite efpece, des perdrix femblables aux nôtres , des oies , des 
hérons blancs ôc gris , des hirondelles , ôc d’autres oifeaux 
qu’on ne reconnut pas. En fait d’infeûes, on ne découvrit que 
certains lézards noirs ( r) ôt quelques fourmis ; on ne vit 

f ioint de mouftiques , chofe extraordinaire pour une fi petite 
atitude. La mer nourrit beaucoup de fortes de poiflons , les 
Indiens les pechent avec une efpece de tramail fait avec un 
fil qui paroît être du fil de pite ; des morceaux d’un bois leger 
tiennent lieu de liège , des pierres fervent de plomb. On trou- 
ve fur cette ifle un nombre infini de bananes de fix ou fept 
efpeces , beaucoup de cocotiers & de cannes de fucre , des 
amandes dont le brou eft triangulaire , & le fruit gros ôc d’un 
très-bon goût, des pommes de pin grofles comme la tête, ren- 
fermant un pignon de la groffeur des amandes d’Efpagne , les 
feuilles de l’arbre qui les porte font en petit nombre , mais 
fort grandes. On y trouva aufli les fruits que l’on avoir remar- 
qués aux ifles de Mendoce , les mêmes efpeces de noix ôc de 
châtaignes , ôc fur-tout le fruit que les Efpagnols appelloient 
le blanc manger. Un autre fruit fut appellé pomme de renet- 
te , il naît fur des arbres fort hauts : près de ces pommes en 
naiffent d’autres qui n’ont pas le même dégré de bonté , & qui 
reflemblent allez à la pomme-poire. 

Il y a trois ou quatre efpeces de racines qui tiennent lieu de 
pain , on les fait bouillir ou rôtir. Les Indiens en font beau- 
coup de bifcuit , qu’ils font fécher au feu ou au Soleil , il eft 
fort nourriflant. L’ofier fert à ces Infulaires de corde. Le gin- 
gembre croît naturellement ôc fans culture. On trouve des. 
limaçons curieux , tels que ceux qu’on apporte de la Chine, 
ôc diverfes efpeces de Perles. En un mot, cette ifle eft fertile, 
bien cultivée ôc fort peuplée. La température de l’air y eft tel- 
le quelle a coutume de l’être par cette latitude : on y entendit 

( r ) Je ne fuis ici que traducteur , & je ne pre'tens pas comprendre les lé- 
zards dans la clafle des infcCtcs. 
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< 3 u tonnerre ; on y vit des éclairs , on y efïuya beaucoup de 
grains, mais on n’y éprouva que peu de vent. Mendatia lui 
donna le nom d ’J/le de Su. Croix ( s ). Elle paroît avoircent 
lieues de tour ; ce que l’on jn vit , court quafi de l’Eft à l’Oueft : 
Elle n’efl: pas fort haute ; il y a cependant des chaînes de mon- 
tagnes , des vallées & des plaines. 

Les Efpagnols féjournerent deux mois & dix jours à S te. 
Croix. Quelques foldats mal intentionnés tuerent Malopé , ce 
Cacique ami du Général. Jufques-là les Efpagnols avoient eu 
des amis 6c des ennemis : les premiers outrés de la mort de 
leur chef, ne fe contentèrent pas de pleurer fa perte en pu- 
blic 8c en particulier , 6c d’interrompre les fecours qu’ils don- 
noient aux Efpagnols ; ils fe déterminèrent même à les tra- 
verfer de tout leur pouvoir. En vain Mendana cfùt les fléchir 
par la punition du coupable qui fut exécuté à mort ; il ne fut 
pas polfible de les faire revenir. Il y eut des fcditions ; le Met 
tre-ae-Camp, convaincu de les avoir excitées ou fomentées, 
fût condamné à mort avec fes complices. La douleur que ces 
tr-iftes événements cauferent à Mendana , jointe à la fatigue 
du voyage, ôc aux traverfes qu’il efluyoit fans cefle, le condui- 
fiten peu de jours au tombeau. Il y eut le 17 Octobre une 
Eclipfe totale de Lune ; cet aftre en fortant de l’horizon étoit 
déjà totalement éclipfc (r). Mendana par fon teflamcnt , 
qu’il eut à peine la force de figner , nomma pour, Gouver- 


( r) II la regardoit donc comme dif- 
ferente de toutes celles auxquelles il 
avoit donné des noms en 1 j< 5 d. 

(r)J’ai calcule ecre Eclipfe fur les 
Tables d'Halley , l'immerlton a du ar- 
river à Paris, à 1 9 heures « minutes, 
temps vrai. Le Soleil s’eft couché à 
l'ille de Stc. Croix à 6 . heures 9. minu- 
tes , ôc la Lune étoit déjà levée depuis 
cinq ou fis minutes : ainfi l’ille de Ste. 
Croix feroit au moins de 13 heures deux 
minutes plus occidentale que Paris , ce 
qui metrroit cette illc feulement par 
1 84. dégrés 30. minutes de longitude. 
Cependant comme il n’cll pas proba- 
ble que les Efpagnols fe foient apper- 


us de cette éclipfc avant le coucher 
u Soleil , ôc qu’il elt même polfible 
u'il fe foit écoulé environ un quart 
heure depuis le coucher du Sotcif 
jufqu'au moment ou ils ont vu la Lune 
totalement éclipféc, on peut fuppofer 
l'ille de Ste. Croix par 1 90. dégrés de 
longitude-Par 193 dégrés l'Ecliple n'au- 
roit commencé que 18. minutes après 
le coucher du Soleil, ôc 3 3. ou 34. mi- 
nutes après le lever de la 1 une , ce qui 
n’cft pas probable , Quiros étant loué 
par Fipueroa , comme poll'édant des 
connoillànces Aftronomiqucs, qu'il fa- 
voit appliquer aux ufages de la navi- 
gation. 


* . 

nante de la flotte Dona Ifabelle Berreto fa femme ÿ ôc pour 
Capitaine général Don Laurent Berreto fon beau-frere. Il 
mourut à une heure après midi , le lendemain de l’Eclipfe , à 
Page de cinquante-quatre ans. OU l’enterra fur Pille avec 
tonte la pompe que le lieu ôc les circonflances pouvoient per- 
mettre. 

Don Laurent fc mit en tête d’envoyer un matin 20 foldats 
avec un chef pour faifir quelques Indiens, auxquels il fe pro- 
pofoit de faire apprendre la langue Efpagnole. Ils partirent 
dans une chaloupe; les Indiens s’oppoferent à leur dcfcente*, 
& lorfqu’elle fut exécutée , ils chargèrent les Efpagnols avec 
force ; Don Laurent fe crut obligé de venir à leur fecours , 
il fut bleflè » la jambe. Les Indiens pourfuivoient avec fureur 
la vengeance de la mort de Malopé , ôc ne difcontinuoienc 
pas de tirer des fléchés contre les Efpagnols qu’ils voyoient. 
Ceux-ci ramafloient les fléchés , & donnoient de leur pointe 
contre leurs boucliers ôc leurs armures, pour faire croire aux 
Indiens qu’ils étoient invulnérables. Les Indiens leur faifoienc 
figne d’en faire autant contre leurs yeux & leurs jambes , ce 
que les Efpagnols ne vouloient p>as faire. Leurs ennemis con- 
clurrent de-là qu’il ne falloir plus les tirer qu’aux jambes 6c 
au vifage, 6c ils réuflirent à en blefler plufieurs. Don Lau- 
rent après avoir pourvu de fon mieux aux befoins du camp , 
retourna fur fon bord , Ôc envoya pour la troifieme fois le Ca- 
pitaine de l’artillerie avec la frégate , à la recherche de l’Ami- 
ral. Ce Capitaine à fon retour amena 8 jeunes gens bien faits 
Jk. bien taillés , avec quelques grandes coquilles d’huitres per- 
les , qu’il avoit enlevés d’une des trois petites ifles que nous 
avons dit ci-deflus être environnées de récifs. On fe faifit de 
plus fur l’ifle de Ste. Croix de trois Indiennes avec fix en- 
fants ; on prétendoit les garder en otage , pour mettre fin aux 
défordres que les naturels ne ceffoient de commettre. Les ma- 
ris vinrent les vifiter plufieurs fois, plufieurs de leurs compa- 
triotes fe joignirent à eux, ils les redemandèrent , on les ren- 
dit. Les Indiens partirent , à ce qu’il parut, fatisfaits ôc recon- 
noiflants. 
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La bleffure de Don Laurent empira , il mourut le 2 de No* 
-vembre , il fut pleuré fie enterré avec les mêmes cérémonies 
que Mendafia ( u ). 

L’Equipage étoit excédé de fatigues fie de maladies ; 20 
Indiens bienréfolus auroient fuffi pour le détruire. Il fut donc 
décidé qu’on fufpendroit l’entreprife.On fit de l’eau fit du b«is, 
& tous fe rembarquèrent le 7 de Novembre. Louis de An- 
drada, envoyé le foir d^» même jour pour faire les provifions 
de bouche néceflaires , defcendit fur une petite ifle , qu’il 
nomma la Guerta, c’eft-à-dire, le Jardin , à caufe de fa beau- 
té fit de fa fertilité. Le premier Pilote , le Capitaine Quiros , 
fut fur la même ifle après le retour d’Andrada , fit ptnfa s’y 
perdre durant la nuit , il retourna iàin fit fauf le lendemain 
matin au galion. 

La Gouvernante affembla les Pilotes , leur dit que fon in- 
tention étoit de quitter cette ifle pour aller à la recherche de 
celle de S. Chriftophe, pour voir fi on n’y trouveroit pas l’A- 
miral ( x ) , de faire voile enfuite pour Manille , pour y faire 
«ne recrue de Prêtres & de Soldats , fit de revenir mettre la 
derniere main à cet établiffement. Elle voulut que chacun 
donnât fon avis ; ils le firent par écrit fit le fignerent , il étoit 
conforme à celui de la Gouvernante. Quiros ajouta au ficn 
qu’il s’engageoit à ne point abandonner la Gouvernante, fi 
l’on revenoit dans la même intention d’établir une Colonie 
à l’ifle de Ste. Croix. 

Le foir , Quiros fut à bord de la frégate fie de la flûte, pour 
y biffer les provifions néceflaires , fie pour y donner les or- 
dres convenables fur Ja route qu’on devoir tenir. A la nuit, or» 
fut à terre pour enlever le corps de Mendafia , fie le conduire 
dans la frégate jufqu’à Manille. Il y a de cette baye de la 
Gracieufe à Manille 900 lieues ( y ). 


( u) Je parte fous filcnce des morts 
moins intéreflantes , telles que celles du 
Chapelain ou Aumônier, celle de fon 
Vicaire, 8c celle d’un Hermite qui s’é- 
toit embarqué pour avoir foin des ma- 
lades. 

( * ) Ceci prouve bien qu’on ne 


croyoit pas avoir départé les ifles de 
Salomon : tn; is cli ce qu'on s’imagi- 
noit que l'erreur de l'cllime , dans le 
voyage de ijé» , avoit etc' de joo. 8c 
meme de 400. lieues? 

(y ) Pour ne trouver q#e poo. lieues 
de diüance , il faut mettre Ste. Croix 


! 
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Les trois navires en fort mauvais état appareillèrent le 1 8 * 
Novembre ; ce jour & le jour fuivant on fit voile à l’Oueft-fud- 
ouefl. Le 19 tant par obfervation que par eftime on fe trouva 
par onze dégrés , on regarda attentivement , on ne vit ni l’A- 
miral , ni Lille de Saint Chriftophe. Quiros ayant reçu l’ordre 
d<?la Gouvernante fit faire route pour Manille. Le Cap fut mis 
au Nord-nord-oueft , avec un vent de Sud-eft. On vouloit s’é- 
carter de la nouvelle Guinée , qu’omjugeoit voifine ; on crai- 
gnoit de s’embarrafler dans les illcs qui l’environnent. Quiros 
auroit bien voulu reconnoître cette terre, mais le mauvais 
état de la flotte ne permettoit pas de s’arrêter. 

On fit route parle même rhumb jufqu’au 27 de Novem- 
bre qu’on fe trouva par cinq dégrés de latitude : on vit beau- 
coup de fignes d’une terre voifine , on fuppofa encore que 
c’étoit la nouvelle Guinée. 

Au 10 de Décembre on fe trouvoit par un demi-dégré de 
latitude Aulirale j on s’étoit déjà apperçu que la flûte cher- 
choit à fsuflcr compagnie. La Gouvernante fit dire au Ca- 
pitaine qu’il feroit puni comme traître, s’il n’entretenoit pas la 
conferve. Mais le galion étoit en fi mauvais état que ce Capi- 
taine ne croyoit pas qu’il pût éviter de périr ; en confcquence 
dès' la nuit fuivante il fit virer de bord , & la flûte difparut. • 

Les maladies cependant dépeuploient l’équipage ; il le pa£ 
foit à peine un jour, fans qu’on jcttât un ou deux , & quelque- 
fois trois ou quatre corps à la mer. L’état des agrès du na- 
vire n’étoit pas moins trille , tout étoit ufé ou pourri, & le pis 
étoit qu’on n’avoit ni mât, ni cordages, ni aucun autre agrès 
de rechange. 

On fit toujours voile au Nord-nord-ouefl (^) jufqu’au Mardi 
tÿ Décembre, qu’on étoit par trois dégrés & demi de latitude 
boréale. La frégate avoir de la peine à fuivre. Quiros pro- 
pofa plufieurs fois de l’abandonner , en recevant à bord du 
galion ceux qui la montoient ; la Gouvernante ne fut pas de 
cet avis. A la nuit, on perdit de vue la frégate ; Quiros la fit 

par 190. degrcs environ de longitude, peut donner à I'ifle de Ste. Croix que 

( p ) Ce rhutnb par lequel on a tou- i?o, degrés de longitude au plus, 
jours navige , prouve encore qu'on ne L 
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■attendre jufqu’au lendemain au foir ; mais enfin les foldatj 
s’impatientèrent ; il n’étoit pas temps , félon eux , de s’amufer 
à attendre les autres, lorfque l’on couroit rifque de fe perdre 
foi-même. 

Avec un vent d’Eft & d’Eft-nord-eft, qui commençoit à fe 
faire , on continua de fuivre le rhumb de Nord-nord-oueft 
jufqu’au Samedi fuivant , qu’on eut connoilfance d’une ifle, 
vers laquelle on gouverna dans l’intention d’y chercher un 
port ôc des provifions. La nuit commençoit , Quiros crai- 
gnit les écueils , il ordonna de virer de bord , il fut mal obéi , 
on lui fit mille repréfcntations , il mit lui-même la main à 
l’œuvre, larga les écoutes, tourna la barre, & fit prendre 
une autre route au vaiffeau. On reconnut au jour que Quiros 
avoitagi prudemment, on étoit perdu fans cette manœuvre. 
On ne put même en plein jour aborder l’ifle , tant elle eft 
entourée de récifs & d’écueils ( a). Cette ifie eft habitée , fa 
latitude eft de fix bons dégrés au Nord, elle eft prefque ronde, 
fon circuit eft de trente lieues , elle n’eft pas extrêmement 
haute. A trois lieues à l’Oueft , on voit quatre ifles rafes , ôc 
plufieurs autres qui y font jointes: toutes font entourées de 
récifs. L’ifle paroît plus dégagée du côté du Sud. 

On fuivit le Nora-nord oueft, ôc le Lundi premier Janvier 
on obferva 14 dégrés de hauteur du pôle : on gouverna donc 
au véritable Oueft, avec un bon vent frais, ôc le Mercredi 
3 du même mois, on reconnut au point du jour deux ifles 
des Larrons, Guari Ôc la Serpana. On paffa entre deux; 
les habitants apportèrent dans des canots des cocos , des ba- 
nanes , des cannes de fucres , d’autres fruits ôc beaucoup d’el- 
peces de poiffons» 

Le vaiffeau fuivit fa route vers les Philippines , en portant 
au véritable Oueft jufqu’au Vendredi 12 Janvier qu’on fe 
trouva par 1 3 dégrés de latitude. Quiros cherchoit le Cap du 
Saint-Efprit , mais il n’avoit jamais été dans ces parages. Le 
Dimanche on vit au point du jour le fommet d’une haute 
montagne : le brouillard le fit bientôt perdre de vue ; de plus , 

(<r)C'eft ici que finit la lacune de l’exemplaire qui 'droit entre les mains 
de l'Auteur des Navigations aux Terres Aufiralcs, 

F iij 
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les récit & mille autres obftacles obligeoient de n’avancer 
que la fonde à la main. On arriva à une baye où l’on entra 
par un canal bordé de récifs : cette baye joignoit le Cap du 
Saint-Efprit , première terre des Philippines. Je ne fuivrai 
pas Dona Ifabelle ( b ) & le Capitaine Quiros dans tous les 
détours de ces ifles. Enfin le 1 1 de Février îyjxS on mouilla 
dans le port défiré de Cabite, à deux lieues au Sud-oueft de 
la ville de Manille , Capitale des Philippines , fous la latitude 
boréale de 14 dégrés & demi, après avoir perdu cinquante 
perfonnes depuis le départ de l’ifie de Sainte-Croix : dix au- 
tres moururent peu de jours après, ôc quatre entrèrent en 
religion. La frégate n’avoit pas reparu : on apprit qu’on l’avoit 
trouvée, toutes fes voiles dehors, échouée contre je ne fais 
quelle côte ; tout l’équipage étoit mort , & les corps étoienc 
môme déjà corrompus. La flûte avoir abordé à Mindanao 
par 1 o dégrés de latitude ; c’eft une autre ifle des Philip* 
pi nés. 

Quiros reconduifit Dona Ifabelle Barreto de Manille à 
Mexico : pour lui , il fut de Mexico à Lima , pour folliciter 
Don Louis de Velafco , fuccefleur du Marquis de Canete 
dans la Viceroyauté du Pérou, de lui fournir des vaifleaux, 
des hommes, & tout ce qui étoit nécefiaire pour continuer 
de procéder à la découverte des Terres Auftrales inconnues: 
nous verrons bientôt quel fut le fruit de ces Pollicitations. 


( b) Ceux qui auront lu la Collec- 
tion Francoife des Voyages , édition 
de Hollande , ou l'Hiftoire des Navi- 
gations aux Terres Auftrales , feront 
peut-être furpris de ce que je ne dis 
pas un mot de Dona Beatrix , dont 
ces Auteurs font une Dame de la plus 
haute confidération. Cette Dame n'eft 
nommée qu'une fois dans toute la re- 
lation. 11 cft dit au milieu de la page 
18}. que le Gouverneur de Manille en- 
voya fon Maître d'Hôtel avec deux 
Soldats , pour faire fes compliments 
de condoléance à Dona Beatrix , & 
pour lui remettre une Lettre dans la- 
quelle il faifoit à cette Dame les of- 
fres les plus gracieufes. Mais je lis au 


bas de la même page, que Dona Ifabelle 
envoya un foldat pour porter la répon- 
fe à la lettre qu'elle avoit reçue du 
Gouverneur. Il ne falloit donc pas faire 
une note prolixe pour eflayer de devi- 
ner ce que ce pouvait être que cette 
Dona Beatrix ; il falloit dire tout lira- 
plement qu'elle ne dilïcroit pas de Do- 
na Ifabelle , ou plutôt qu'il n’y avoit 
pas de Dona Béatrix fur la flotte , 
mais qu'une main trop promte lie dif- 
traite avoit au milieu de la page écrit 
un nom pour l'autre. L'cfput qui di- 
rigeoit cette main étoit probablement 
occupé alors de quelque Dona Béatrix 
abfolument étrangère à l’objet de la 
relation. 
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Je finis ce qui regarde l’ifle de Sainte-Croix, en rapportant 
fcs paroles de Quirosdans un Mémoire qu’il préfenta au Roi 
d’Efpagne après fon fécond voyage de 1 666 : Il eft, dit-il, 
*> à remarquer qu’Alvare de Mendana dans fon premier voyage 
» découvrit les ifles qu’il appella de Salomon , & que dans fa 
*> fécondé expédition il découvrit de nouveau l’ifle de Sainte- 
as Croix , où il mourut , &c. ». DansPurchaff, tome 4 , pages 
14ÎO ôc 14Î 1. Donc, félon Quiros, l’ifle de Sainte-Croix étoit 
différente des ifles de Salomon. Auffi feu M. de l’Ifle a-t-il 
fore bien diftingué ces différentes ifles fur toutes les Cartes 
dont il a enrichi la Géographie. ^ 

Voyage de Quiros. 

Simon Fernandez , Pilote de Lilbonne , dit à Richard 
Hakluit, en préfence de pluficurs autres Portugais, à Lon- 
dres, le 18 Mars itfoy, que lui étant à Lima vers l’an 1600, 
il étoit parti une flotte de quatre vaiffeaux , deftinée pour 
les Philippines, & commandée par un Métif, fils d’un Ef- 
pagnol & d’une Indienne» que cette flotte avoit été jettée 
par la force des vents, du Nord au Sud de la ligne, que 
l’on avoit rencontré des ifles & des contrées fort riches , qu’on 
jugeoit n’être pas éloignées des ifles de Salomon. Ils donnè- 
rent au lieu principal le nom de Monte de Plàta , ou Mont 
d’argent, à caufc de la quantité d’argent qu’on fuppofe y être. 
En effet , il affuroit que dans deux poignéés de poufliere ils 
avoient trouvé de l’argent pour la valeur de deux écus (c). 
Le peuple changeoit volontiers poids pour poids de l’argent 
contre du fer. Ils ajoutoient que ce lieu étoit fitué à deux 
mois de navigation de Lima , & qu’il en falloir autant pour 
revéhir. 

Relativement à ce même voyage le Licentié Louis de Tri- 


(c ) Il y a dans PurchafT : Fur thty 
found two Crownts viorth of filvtr , as ht 
reporctd c in ^tndfuls of dujl. Nos 
Compilateur ^Suifent : <« Les Ef- 
*> pagnols virent deux couronnes de ce 

■ métal ( d'argent) qui valoient un 

■ grand prix. Ils dirent auffi qu’ils 


» avoient vu un petit monceau de pou- 
» dre d'argent , d’environ deux poi- * 
» gnees n. Les additions que les Edi- 
teurs Hollandois de la grande collec- 
tion des Voyages ont faites à l’édition 
Françoifc , fout pleines ds? traductions 
fcmblablcs. 
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baldo, gentilhomme attaché au Comte de Villa-Mediana ; 
Ambafladeur d’Efpagne, afiura pareillement Hakluyt que 
deux ans auparavant il avoit vu à Madrid un Capitaine qua- 
lifié, qui demandoit la permiflîon de conquérir cette place 
de Monte de P lata , qu’il l’avoit obtenue , & qu’il étoit 
revenu de ce voyage au Pérou durant le cours du mois 
d’Août (</). Je ne trouve point en tout ceci de lumières fuf- 
fifantes pour m’éclairer fur la pofition de ces illes : je les ai 
omifes fur ma Carte. 

Quiros cependant étoit perfuadé qu’il reftoit encore bien 
du pays à découvrir , fie que le fruit des découvertes fur- 
pafleroit de beaucoup les ^péranccs qu’on pouvoic en conce- 
voir. Il préfenta à ce fujetdeux Mémoires au Viceroi; celui- 
ci prétendoit que les défirs de Quiros excédoient les limites 
de fon autorité; il le renvoya en Efpagne , avec des lettres 
par lefquelles il appuyoit fortement Ion projet. Enfin Phi- 
lippe III. Roi d’Elpagne , voulant conjommer les entrepri- 
Jes SC les decouvertes faites précédemment par Hcrnan Gal- 
lego SC Alvare de Meridafîa, donna au Capitaine Pierre Fer- 
nandez de Quiros les pouvoirs «éceflaires pour choifir & 
armer à Lima les deux vaiffeaux qu’il jugeroit les plus pro- 
pres pour cette expédition (e ). Quiros fit conftruire deux 


( â) Tout ceci eft tiré de PurchalT, 
tom. 4. 1 . 7. chap. 10. 

(« ) Ce Voyage fe trouve décrit par 
Jean de Torquemada dans fa Monarquia 
Iniiana, tom. 1. libr. y. capit. 64. fiefuiv 
Cet ouvrage a été imprimé en 1 <î 1 y. à 
Séville , en 5. gros volumes in-fol. Le 
privilège ell de iSij. Je ne doute pas 
que la Relation de Torquemada , ne 
/oit fondée fur quelque Journal authen- 
tique de ce voyage , drell'é par des té- 
moins oculaires : auffi cet Auteur y par- 
le-t-il quelquefois en première per- 
fonne , comme s’il eût été lui-même du 
voyage. 11 n’en eft pas de même de Fi- 
* gueroa , dont nous avons donné ci-de- 
vant l’extrait. Je ne devine pas quelle 
vue d’utilité ou de politique a engagé 
nos Compilateurs modernes à faire tou- 
jours parler cm deux Auteurs en pre- 


mière perfonne. Au refte , cette faute 
ne peut produire d’autre effet , que 
d’augmenter la confiance du Public en 
faveur d’Ecrivains , qui la méritent à 
tous égards. Mais j’apperçois pies 1 » 
commencement de la relation de Qui- 
ros une bévue d’une autre efpcce ; elle 
pourroit induire le Public en erreur , 
Se l’on en abuferoit même peut-être 
pour femer des nuages fur <]uclquAnar- 
ties de mon travail. Je fuis don rédi- 
gé d'avertir que Quiros n’a jamais 
voyagé avec Fernand Gallcgo. Tor- 
quemada ne le dit point; l'Auteur des 
Navigations aux Terres Aullrales, 8 ç 
l’Editeur Hollandois de la colleétion 
des Voyages de I'Abt^’revotl , font, 
je penfe, jufqu’à prefenr/es fculs qui 
aient avancé ce fait,' 

vaiiïeaux 
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vaifleaux & une corvette ; il les fit faire fi forts & fi folides, 
& il les arma de maniéré qu’on n’en avoir point encore vu 
de tels fur les deux mers. On s’embarqua le 2 1 Décembre 
160 y à Lima { ou plutôt au Callao ) , & l’on fit voile dès le 
môme jour à i’Oueft-fud-oueft. 

Le 2 6 Janvier à trois heures du foir, on découvrit une 
ifle au Sud-oueft, elle étoit petite, ne paroilTant avoir que 
quatre lieues de tour ; elle droit rafe , inhabitable , fans port , 
& même fans fond. On s’eftimoit à mille lieues de la côte 
du Pérou, ôc par 2 y dc'grés de hauteur du pôle. On étoit 
donc vers 24.3 dégrés de longitude ( f). 

On mit le cap à l’Oueft, on efluya quelques grains durant 
deux jours , le troifieme dès le point du jour, on vit une autre 
ifle ; on longea la bande du Sud, ôc l’on jugea qu’elle pou- 
voit avoir douze lieues. L’ifle paroiffoit plane & unie dans le 
haut ; mais on n’y trouva point encore de port. La oorvette 
mouilla tout près de l’ifle par 20 brafies à fa proue ; à fa 
poupe on en fila 200 fans trouver fond ( g ). 

On fe remit donc en route jufqu’au \ de Février qu’on fe 
trouva près d’une autre ifle. La nuit précédente on avoit 
efluyé une furieufe tempête. Au jour on vit l’ifle , on l’ef- 
tima de* 30 lieues de tour , elle fembloit noyée dans fon mi- 
lieu , elle étoit entourée comme d’une efpece de mur qu’on 
jugea formé par du corail de mer {h). On n’y trouva ni fond 
ni port; quelque foin que l’on employât pour en chercher, 
vu la nécefliré où l’on commençoit à fe trouver de faire du 
bois ôc de l’eau. On fut obligé d’abandonner cette ifle (f ). 


( /) Quiros regardoir cette ifle com- 
me ne faifant qu'une feule chaîne avec 
celles qu’il découvrit les jours fuivants, 
êe même avec un grand nombre d'au- 
tres qu’il laifloit à droite 8c à gauche. 
Je penfe que cette première ifle eft cel- 
le a laquelle il donne le nom d'ille de 
l'Incarnation , dans un Mc’moirc pré- 
fenté à Philippe III , 8c imprime en 
Efpagnol dans PurchalT , tom. 4. 1 . 7. 
çhap. 10. 

Ig) Quiros appelle cette ifle , S. 


Jean-Baptiflc. 

( A ) Ce que Torquemada appelle ici 
du corail de mer n’cft fans doute au- 
tre chofe que des madrépores. 

( i ) Torquemada dit que vers la fin 
de la tempête, Saint-Elme apparut aux 
matelots qui le faluerent trois fois avec 
beaucoup de dévotion ; c’cft fans dou- 
te en conféquencc de l'apparition de 
ce feu , que (Quiros nomma cette ifle , 
| Simt-Elme, 

U 


(;o) 

Le lendemain on quitta quatre ifles pareilles (k) & do 
môme apparence que la précédente , pour en joindre une 
qu’on efiimoit di liante de quatre lieues vers l’Oueft-nord-oueft.. 
Cette ille paroît avoir dix lieues de circuit, elle court Nord 
& Sud. On ne la trouva pas plus favorable que les autres (/). 
On pafla donc au-delà , & l’on en découvrit une autre qui 
couroit à l’Oueft-nord-oueft (/«). On la quitta bientôt, parce 
quelle ne valoit pas mieux que les précédentes. On eut bien- 
tôt la vue d’une autre ifle auNord-eft : le 5» Février au point 
du jour 011 pafla vis-à-vis , on la laifla au vent fans pouvoir 
l’aborder , on étoit par la hauteur de 1 8 dégrés deux tiers («)„ 

Le lendemain on vit une terre , avec de la fumée qui 
s’élevoit en divers endroits, ce qu’on prit pour une ligne 
certain qu’elle étoit habitée. On l’approcha par la bande du 
Nord, fans reconnoître de port. On dépêcha la corvette 
pour en chercher un , elle trouva fond à dix brafles , on 
envoya des canots à terre. Une centaine d’indiens faifoient 
des Agnes dont on ne concevoir pas la Agnification : la met 
heurtoit A violemment contre le rivage qu’il ne fut pas pof- 
Able aux canots d’y aborder. La corvette n’étoit pas même 
en Aketé , le fonds n’étoit que de pierre , & il y avoit peu 
d’abri. Enfln quelques Efpagnols fe jetterent à la nage pour 
gagner l’iflc ÿ ils furent aidés & reçus très-amicalement par 
les habitants. La nuit approchant, tous fe raflemblerent aux 
vaifleaux , l’ordre fut de ne pas avancer pendant la nuit , pour 
que l’on pût être à portée de faire le lendemain ce que l'on 
aviferoit bon être. Àlais le jour étant venu , on eut le déplai- 
Ar de voir que l’on avoit été jetté à huit lieues de-là fans ap- 
parence de pouvoir regagner le lieu d’où l’on étoit parti. Ce- 
pendant on découvrit la terre vis-à-vis de foi , & c’étoit la 
continuation de la même terre quê l’on avoit quittée (0).. 
Les canots de la Capitane ôc de l’Amirante la gagnèrent , ôc 


(k) Les quatre Couronnées , félon 
Quiros. 

( l ) On l’appelta ifle de S. Michel. 
( m ) Quiros ,1a nomme , la Converfiort 
de S. Paul. 

( n ) C'eft.cclle que Quiros appelle It 


Dizaine ou la dixième , & c’eft réelle- 
ment la dixième ille que Quiros de'- 
couvre. 

( o) C’eft apparemm cnr à ce rteifle 
que Quiros donne le nom de la Sagit- 
taire. 
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l’on fit la defcente avec beaucoup de peine. On trouva des co- 
cos en abondance, mais on ne rencontra point d’eau douce dans 
l’efpace de deux lieues qu’on parcourut. Les Infulaires firent 
entendre qu’on trouveroit fur la route de grandes terres : ces 
Indiens n’étoient point habitants de la grande ifle où l’on droit 
alors, mais d’un petit iflot voifin. 

La nuit on mit en travers jufqu’au jour fuivant que l’on 
continua à longer la côte jufqu’au Nord-oueft. On étoit par 
17 dégrés ôc deux tiers de latitude. 

On fit eiifuite route jufqu’au Mardi 14 Février que l’on eu» 
connoiflance d’une ifle au Nord-eft. On fit voile de ce côté, 
mais on étoit l'ous le vent , on ne put aborder ( p ). On pafla 
outre, ôc le jour fuivant une autre ifle parut encore au Nord- 
eft; il ne fut pas plus poflible de la joindre, à caufe du vent (q). 
On courut jufqu’au 21 , & l’on découvrit une autre ifle à la 
proue du vaiffeau, ouàl’Oueft; mais la nuit approchoit, on 
mit à la cape jufqu’au lendemain , que l’on envoya la cor- 
vette à la découverte ; elle trouva un port , mais mauvais ôc 
fans abri. D’ailleurs le lieu où l’on pouvoir mouiller étoit fi 
près de terre , que les vailfeaux n’oferent s’y bazarder. On 
envoya les canots à terre, les poifions ôc les oifeaux étoient 
en telle abondance qu’on les prenoit facilement à la main , 
on trouva beaucoup de palmiers ( ou de cocotiers) ; mais on ne 
vit point d’eau , ôc fille parut inhabitable. On y prit la hau- 
teur du Soleil, ôc l’on trouva à peine 10 dégrés ôc demi de 
latitude, elle court Nord ôc Sud, elle a environ 8 à 10 lieues 
de tour; elle n’eft pas plus haute que l’eau , il y a au milieu 
une lagune d’eau falée , ainfi que dans plufieurs des ifles que 
l’on avoir précédemment rencontrées. On nomma celle-ci 
ille de Saint-Bernard, (r). 

On quitta cette ifle , ôc l’on fit cette nuit peu de voiles ; 


„ (p) En confe’quence Quiros l'ap- 
pelle la Fugitive. 

( <1 ) Celle-ci eft peut-être l'ijlc du 
Viterin de Quiros. 

( r ) Cette ifle eft-elle la même que 
les ifles de S. Bernard découvertes par 
Mcndaûa dans fon fécond Voyage ? la 


latitude eft la meme, il ne doit pas j 
avoir une extrême différence en lon- 
gitude. Mais il fcmble que Quiros , qui 
avoit fait ce voyage avec Mendanr, 
auroit reconnu cette ifle, qu'il en au- 
roit dit quelque mot ; que Torqucma- 
da nauroit point avance qu'on don- 

Gij 


le vent droit frais & favorable ; mais la quantité des oifeauX 
que l’on voyoit indiquoit affez qu’il y avoit des terres au voi- 
finage. On fut ainfi jufqu’au Jeudi 2 Mars, qu’à la petite 
pointe du jour on découvrit la terre à l’Ouefl. Au lever du 
Soleil on l’aborda parla bande du Nord, la corvette mar- 
chant devant ; la fumce que l’on voyoit de divers côtés déno- 
toit allez une terre habitée. On n’y trouva point de port , on 
mouilla cependant, l’on fit une defcente ce même jour & une 
autre le jour fuivant; on ne rencontra qu’un très-petit ruiffeau, 
ou s’il eft permis de ledire, un filet d’eau douce. Quant aux ha- 
bitants, on les trouva fort blancs, extrêmement beaux, mais en 
même-temps extrêmement méchants : on fut obligé d’en 
venir fouvent aux mains avec eux. Leur ifle fut nommée 
l’iflc de la Belle Nation (s) : elle court Nord &Sud, & 3 
fix lieues de circuit. 

On quitta cette ifle ( apparemment le 4 Mars) & comme 
On fe trouvoit par la latitude de l’ifle de Sainte-Croix (/) , 
on gouverna à l’Oueft pour ne la pas manquer. Le 22 ( ou 

f dutôt le 23 ) Mars , jour du Jeudi Saint , il y eut pendant 
a nuit une grande éclipfe de Lune. On courut jufqu’au 7 
Avril toujours avec le même vent, laiflant des terres à 
droite & à gauche , comme on ne pouvoir en douter , vu 
la quantité d’oifeaux & de pierres ponces que l’on décou- 

na , mais qu'on avoit déjà précédem- 
ment donne à cette ifle le nom de S. 

Bernard. De plus , les ides de S. Ber- 
nard decouvertes par Mcndafia.ctoient 
au nombre de quatre, difpolces en quar- 
ré, ayant priles enlcrablc environ huit 
lieues de circuit, avec un grand l-anc 
à l’Eft : ici il ne s'agit que d'une feule 
ille de 8 . ou 10. lieues de tour à elle 
feule, non quarrée, mais étendue du 
Nord au Sud ; il n'elt point parlé de 
banc à lEll, quoique ce foit par cette 
partie qu'on ait approche de l'illc. Qui-- 
ros dans le Mémoire cité ci-deflus ne 
nomme ni l'iflc de S. Bernard , ni cel- 
le de la Belle-nation , ni même celle 
de Tanmaco. Je fuis cependant perfua- 
dé que l'énumcration que Quiros fait de 
fes découvertes n'a pas feulement goût 


obiet les mes voilines de la ferre du 
S. Efprit , mais encore toutes les ifles 
que ce Capitaine a réellement décou- 
vertes. Je crois en conlequence que le 
véritable nom de cette ifle, félon Qui- 
ros , cil Nueflra tiendra dei tSccorrv. Quel- 
que compagnon de Quiros , qui la 
confondit ptut-ctre mal à propos avec 
les ifles de S. Bernard , qu'ii n'avoit 
pas vues , aura induit Torqucmada en 
erreur. 

( s ) Quiros la namme Monterrey r 
fans doute en l'honneur du Comte de 
Monterrey , Viceroi du Pérou au temps 
du départ de Quiros. 

( 1) Il paroit donc que la latitude de 
l'iflc de la Belle-mtiçn eft d'environ 
dix degrés Si demi. 
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rfoit. Ce jour ( 7 Avril ) de delïus la Câpitane on eut con- 
noiffance à l’Oueft-nord-ouell d’un terre haute & noire 
comme un volcan. On gouverna fur elle : à la nuit on fe 
mit en travers. Le lendemain à deux lieues de terre , on 
pafla fur une efpece de plateau par 12 & iy bralfes de 
fond : on fut deux heures à le palier , après quoi on perdit 
fond tout près de la terre. Il étoit tard ; on fut encore obligé 
d’attendre au lendemain 9 Avril. Louis Baez de Torrez, 
Capitaine du 9 aifleau Amiral , avec la corvette & les canots , 
longea la bande du Sud-oueft au travers de petites ifles qui 
formoient un canal , & qui de loin ne paroilfoient qu’une 
feule ifle. La flotte rencontrant enfin un bon port près de 
ces petites ifles qui font féparées de la grande vers l’Eft,’ 
mouilla par un fond de 2; brafles. On trouva ici de l’eau > 
du bois , des rafraîchiflements , & des habitants très-pacifi- 
ques. Dès le 9 Avril on avoit dit la Meflc à terre , Ôc tous 
avoient communié ; c’ctoit donc le matin qu’on avoit 
mouillé. On relia fept jours à Taumago ( c’ell le nom de cette 
ifle(«). Avant de la quitter, on arrêta quatre Indiens , qui 
dévoient , à ce qu’on fe propofoit , fervir d'Interpretes dans 
les ifles qu’on comptoit reconnoître bientôt. La nuit même , 
on s’écarta de quatre lieues de la terre , & le lendemain 
( le 1 6 Avril y à ce qu’il femble ) au point du jour , un des In- 
diens fe jetta à la mer. Nonobllant les précautions que l’on 
prit, deux autres limitèrent. Un feul relia; efclave zTau- 
mago , il fc trouvoit mieux avec les Efpagnols : il apprit 
leur langue , & c’eft de lui qu’on tient plufieurs particula- 
rités concernant Taumago & les ifles voifines. Quiros allure 
cependant que toutes ces particularités lui avoient déjà été 
clairement expliquées tant par les fignes que par les paroles 
de Taliquen ( x ) Chef ou Roi des Indiens de Taumago. 

Le 21 Avril vers le milieu de l’après-midi on eut connoif- 


(u) Quiros la nomme aufli T.:um :go 
ou Taumaco , il paroit que c’cft fon 
nom Indien. S'il omet cette ifle dans 
J enume'ration des ij. ifles qu'il a de- 
couvertes , on peut fuppofer que c'ett 
parccquc peu de lignes après, U par- 


le de cette ifle avec le plus grand dé- 
tail. 

( x ) Tahqutn paroit un nom de di- 
gnité. Ce Chef, Roi, ou Taliquen des 
Indiens de Taumago, s'appclloit Tmaj 
félon Quiros. 

Giij 
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fance d'une nouvelle terre au Sud-eft ; on fe mit en travers 
durant la nuit, on en approcha le lendemain. Sa latitude eft 
de 12 dégrés quelques minutes. Comme on n'y voyoit pas 
de port , ôe que d’ailleurs on ne manquoit ni d’eau ni de 
bois, on continua la route (> ). On mit le cap au Sud avec des 
vents variables. Le 2 y Avril le jour commençoit à peine à 
poindre , on vit devant foi une terre grande & haute ; on 
gouverna deflus, & on lui donna le nom de Nuejlra Senora 
de la Lu ^ (Notre-Dame de la Lumière); elle étoit par la 
latitude de 14 dégrés & demi. On vit une autre terre à 
l’Oueft , une autre plus grande au Sud , & au Sud-eft une 
autre encore plus grande, qui paroilfoit n’avoir pas de fin, 
& être couverte de hautes montagnes. Au-delà de celle qu’on 
avoit vu la première on en découvrit une autre très-haute 
& très-grande, vers laquelle on mit le cap; on y arriva fur 
les quatre heures du foir , la corvette marchant toujours 
devant ( %.)• On délibéra ce même foir, à laquelle de toutes 
ces terres on s’arrêteroit , & il fut décidé que ce feroit à 
celle qui déclinoit à l’Oueft de A uejlra Senora de la Lu 
En conféquence on l’attaqua le lendemain par la bande 
du Sud ; & avant que d’y arriver on en vit une autre plus 
grande & plus haute au Sud-eft. Enfin ils arrivèrent à celle 
à laquelle ils avoient réfolu d’aborder ; c’éroit le Mercredi 
27 Avril (a). Les jours fuivants furent employés à chercher 
un port. Le 30 Avril on approcha des grandes terres qui 
paroiftoient au Sud-oueft; on y trouva fur les trois heures 
du foir une grande baie fort large à l’abri de tous les vents , 
fond de 30 brafles, jufqu’à 8 près de terre: on en recon- 
nut encore une plus grande, fous le vent de la première , 
& on lui donna le nom de Saint Jacques , Saint Philippe , 

( y ) Le nom de cette ifle eft bien 
certainement Tucopia ou Tuccpio. 

(j)Ces illes, félon Quiros, font au 
nombre de fept , elles ont , dit on , 

2.00. lieues d'e'tendue,( prifes enfem- 
blc) : une d'cntr’cllcs , qui eft à quel- 
ques douze lieues du port de la Vraie- 
Croix , a au moins so lieues de cir- 
cuit. Ces iües font accompagnées de 


plulieurs autres plus petites. Les nom* 
des fept principales font S. Marc , le 
Verger , les Larmes de S. Pierre , le Por- 
tail de Béiem, le Pili-r de Sarai<f[e, i. liai- 
mond , ôc Tille de la Vierge M s rie , ( ap- 
paremment la même que Aue/lra Senora 
de la Lux- ) 

(a) Le 17. Avril iCoû. ctoit un Jeudi. 


Digitized by 


Google I 



Cfj) 


parce qu’on y entra le jour que l’on célébroit là Fête de ces 
Saints Apôtres. Enfuite la corvette trouva dans cette baye 
un port de 40 brafles de fond jufqu’à 6 ( b ) , fond de fable, 
eau très-claire , fitué entre l’embouchure de deux rivières. 
On y mouilla le 3 Mai au matin ; le port fut appellé port 
de la y raie-Croix ; la terre , Terre Aujtrale du Saint-EJprit ; 
& les deux rivières, le Jourdain , & le Heure de Saint- 
Sauveur. L’entrée de la baie court Nord & Sud , la côte 


de l’Eft a 1 2 lieues de long , & celle de l’Oueft 1 y : l’em- 
bouchure de la baie eft de 8 bonnes lieues. Le port eft par 
ry dégrés 40 minutes de latitude. 

On découvrit , dit Quiros dans un de Tes Mémoires , trois 

{ orties de çette grande terre du Saint-Efprit : félon Figueroa 
es découvertes s’étendirent à 20 lieues de côtes montueufes, 
& ces découvertes en promettoient de bien plus abondantes 
dans l’intérieur des terres. Quiros ne doutoit point que ce 

Î iaysne fût joint à la nouvelle Guinée, & qu’en conféqucnce 
e total n’eût environ 510 dégrés d’étendue de l’Eft à l’Oueft. 

Ils refterent trente-lix jours au port de la F era Cru ^ , 
cherchant à lier amitié avec les Indiens , mais fans pouvoir 
y réuflir : Torquemada dit qu’ils bâtirent une ville fur cette 
baie , qu’ils lui donnèrent le nom de Jerufalem la Neuve , 
qu’ils y nommèrent des Alcades, des Régidors, des Officiers 
pour le Roi, d’autres Minîftrq^. C’eft'un projet qui avoit peut- 
être été formé , je doute fort qu’il ait été exécuté. Quiros 
dans fes Mémoires ne nous auroit certainement pas laiflTé 
ignorer une circonftance qui probablement auroit contribué 
à accélérer la nouvelle expédition après laquelle il foupiroit. 
Il n’en dit pas un mot, ou plutôt il femble aflurer le con- 
traire, en le contentant de dire qu’il avoit fait bâtir une 
Églife , fous le nom de Notre-Dame de Lorette , pour y 


(b) Dans le 8'. Mémoire que Qui- 
ros préfenta au Roi d'Efpagne Philip- 
pe III , il y a une description du port 
de U Vera Cnft absolument conforme a 
celle-ci. ( Ce Mémoire eft en Angîois 
dans Purchaff, tom. 4. I. 7. c- io. ) 
Il y eft dit cependant que le port eft 
par tout d’un très-bon mouillage de- 


Î uit 40. briffes juf/u'd uni demi - braffe. 
I y a ici une erreur de copiftc ou de 
traduéleur , mais qui n’auroit pas dû 
échapper ; eft on bien mouillé par une 
demi-brailc de fond ? Il faut lire com- 
me dans Torquemada , depuis' 40. brif- 
fes jufqiïi fix bnffes . 


w 

faire célébrer les Saints Myfteres durant le temps qu’il a fé- 
journé dans cette baie ( c ). 

Enfin l’on penfa à quitter cette terre , on appareilla , mais 
on trouva au large un vent fi violent & fi contraire , que 
la mer extrêmement agitée couvroitfouvent les châteaux d’a- 
vant des vaifieaux ; il fallut rentrer dans le port. Après avoir 
erré trois jours dans la baie , le vaifleau Amiral & la corvette 
jetterent l’ancre dans un endroit différent de leur premier 
mouillage , la Capitane ne put gagner le port avant la nuit, 
qui fut très-obfcure , le vent fe renforça encore : Quiros enfin 
fut contraint de fortir de la baie , & n’y put rentrer pendant les 
trois jours fuivants. Les vents d’aval rcgnoient depuis le 
mois d’Avril ; on réfolut donc de fe mettre pai; la hauteur 
de îodégrés & un tiers pour chercher l’ifie de Sainte-Croix 
qui étoit le rendez-vous des autres vaifleaux , en cas de fé- 
paration. On parvint facilement à cette latitude fans décou- 
vrir l'ifle. Au contraire on dérivoit de plus en plus par la 
force du vent. Quiros voyant donc l’impoffibilité de gagner 
cette ilie, & concevant qu’il n’étoit pas poffible de reculer 
en arriéré , renonça à fon deflein (d ) ; de l’avis de tous fes 
Officiers il prit la route du Mexique , dont il découvrit la 
côte le 3 d’Oétobre de la même année 1 606. 

Quant à l’Amiral Louis Baez de Torrès, fa féparation 
d’avec Quiros , qui avoit été regardée comme un malheur, 
tourna cependant à bien par l’événement, ditFigueroa.Torrès 
toucha à plufieurs ifles abondantes en or, en perles, & en 
épiceries ; il parcourut huit cents lieues de côtes , ( e ) arriva 


( O Le Voyageur qui a fourni des 
Mémoires à Torquemada prête ici à 
Quiros des ide'cs que je traiterois vo- 
lontiers d’extravagantes. Quiros, félon 
lui, quitta le port de la Vraie-Croix , dans 
le deilein de reconnoître les terres qui 
lui reftoient fous le vent , 8c d’y fon- 
der au nom de fa Majelte' Catholique 
un nombre de Villes , fcmblables à 
Jerufa!em-la-Neuve. Mais Quiros avoit- 
il fur fa petite flotte airez de monde 
pour peupler ces Villes ? 

(d) Ceci fuffit, je penfc , pour éta- 


blir que l’ifle de Ste. Croix cft plus 
occidentale que la baie de S. Jacques , 
S. Philippe , au moins félon Quiros, 
qui étoit plus que perfonne en état de 
juger de la fltuation refpeétive de cet- 
te ille 8c de cette baie. 

( e ) Il me paroit que ces 800. lieues 
de côtes doivent être prifes au Nord 
de la terre Auftrale de l’Eft à l’Oueft. 
Si t cia efl, la nouvelle Hollande doit 
être à peu-prés auffi étendue que Qui- 
ros le fuppofoit dans fes Mémoires ; 
&i dans cette même fuppolition , il 

enfin 
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fcflfin aux Philippines où il rendit compte de fes découver- 
tes. Un malheur bien réel, c’eft qu’il paroît que la Relation 
de Louis Vaez de Torrès eft abfolument perdue; elle nous 
auroit peut-être autorifés à joindre la Terre Auftrale du S. Ef- 
prit à la nouvelle Guinée. Quiros avoit eu communication des 
.Mémoires de Torrès , ûc celui-ci n’étoit pas moins ardent que 
Ouiros à folliciter à la Cour de Madrid l’envoi d’une fécondé 
Efcadre pour établir des Colonies fur cette Terre Auftrale. 
Quiros eft mort à la peine , & les guerres que les Rois d’Ef- 

{ >agne ont eu depuis à foutenir leur ont fait perdre de vue 
es avantages foit réels , foit imaginaires , que cet établifle- 
ment leur aïiroit procurés (f). 

Il eût été fort à délirer que Torquemada ne fe fût pas 
contenté de nous apprendre quelle étoit la diftance de Lima 
à la première ifle découverte par Quiros: de telles diftances, 
quoique fondées fur la feule eftime, peuvent au moins don- 
ner des longitudes approchées , fur-tout quand elles font dé- 
terminées par des Quiros & des Torrès. Il eft facile de voir 
que toutes les ifles fui vantes fe tiennent prefque jufqu'à celle 
que Torquemada appelle de Saint-Bernard ; il ne feroit pas 
même difficile de fixer à peu-près la pofition de l'ifle de la 
Belle-Nation que je crois très-voifine des ifles de Saint-Ber- 
nard , découvertes par Mendaria & Quiros en iy<jy. Il s’é- 
coule 34 à j y jours entre celui où l’on quitte l’ifle de la B Jle- 
Nation , & celui où l’on a connoiflance de l’ifle de Iaumaco. 
En 34 jours on peut faire mille lieues Efpagnoles. Un mot 
de Torquemada donne à entendre que la nuit on faifoit peu 


me paroît difficile de mettre le Cap 
de la terre Auftrale du S. El'prit beau- 
coup en deçà du dcux-ccntiemc mé- 
ridien. Sanlon plaçoit ce Cap vers le 
deux-cent- vingtième méridien; c'é- 
toit le mettre trop à l’Orient ; en ne 
lui donnant que cent quatre-vingts 
degrés de longitude , comine on a lait 
depuis , on le recule , à mon avis, trop 
vers l'Occident : je ne crois pas qu'il 
puillc être fort éloigné du cent qua- 
trc-vingt-feizicme méridien, fous le- 
quel je l’ai placé. 


( f) Dans Barbofa 8c d’autres Biblio- 
graphes Efpagnols Ce Portugais , on 
trouve qu'il exifte en El'pagne un Ma- 
nuferit w-folio , contenant la vie de 
Quiros écrite par lui même. Ce com- 
prenant la relation des deux voy.; es 
de Mcndana 8c de celui de Quiros, 
Si ce Manufcrit exifte réellement , 
comme il ne paroir pas qu'il y ait lieu 
d’en douter, pourquoi n'a-r-on pus 
encore enrichi le Public des connoif- 
fanccs qu’on pourroit en extraire? 

H 


UM . .. . . 

de voiles , ôc cette manoeuvre étoit digne de la prudence die 
Quiros. On a vu qu’en partant de Lima Quiros s’étoit élevé" 
vers le Sud au moins jufqu’à 2 y dégrés : de-là il s’étoit rabailTé 
jufqu’à 10 dégrés. Peut-être aura-t-il ainfr varié fa route 
entre l’ifle de la Belle-Nation & celle de Taumaco. Ce qu’il 
y a de certain , c’eft que Quiros même , dans fon Mémoire 
au Roi d’Efpagne ( le 2' dans Purchaff ) eftime que ladiftance 
entre Taumaco êt la ville de Mexico eft de îajo lieues. 
Si cela eft, la longitude de Taumaco eft de 210 dégrés,’ 
cette ille appartient aux ides de Salomon, Mendaria & Quiros 
en 1 yp y auront palfé entre cette ifle & celle de S. Chriftophe. 
Quant à la latitude de cette iiie , il me paroit clair quelle doit 
être de 12 dégrés à tris-peu près. 

Je ne crois pas que les circonftance* de la navigation d& 
Quiros puiflènt nous permettre de fuppofer 10 dégrés de 
différence entre les méridiens de Taumaco , ôt du Cap le plus 
oriental de la Terre du Saint-Efprit : au moins il eft bien clair 
qu’on ne peut pas en imaginer davantage. La partie la plus 
orientale de cette Terre feroit donc par 200 dégrés. Sur la 
Carte je n’ai marqué que 8 dégrés de différence entre les deux 
méridiens ; mais j’ai fuppofé que l’eftime de Quiros pouvoic 
être de 6 dégrés en défaut par rapport à la longitude ; en con* 
féquence j’ai marqué Taumaco par 204 dégrés, & le com- 
mencement de la Terre du Saint-Efprit par 1 $6 dégrés de 
longitude. Tout homme au fait de la navigation conviendra 
facilement qu’il eft très-poflible, très-probable même, qu’une 
flotte qui parcourt 90 dégrés de longitude dans la région des 
vents alifés , fe croie de 6 dégrés moins avancée quelle 
ne l’eft réellement. Mais , m’objetlera-t-on , la probabilité 
n’eft pas un fait. J’en conviens ; aufïï ce n’cft que par une 
efpece de nécellité que je me fuis déterminé à faire cette 
fuppofition. J’ai combiné la route de Quiros avec celles de 
le Maire , d’Abel Tafman, & de Roggevreen ; ôc je n’ai pas 
trouvé de moyen plus naturel de les concilier enfemble 
que de fuppofer qu il eft arrivé à Quiros ce qui arrive tous 
les jours à nos meilleurs Navigateurs , lorfqu’ils ne font diri- 
gés que par la pratique ôc par l’eftime». 
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Selon le témoignage de 1 amay , Roi de Taumaco , 6c 
53e l’Indien Pcdre , cecte ifle de laumaco eft environnée de 
plus de foixante ifles, dont il paroît que Quiros avoir drefl'é une 
Carte. Ces Indiens partaient fur-tout d’une grande terre de 
Manicolo : elle eft à cinq journées de navigation de Tucopio , 
ôc pour y aller de Tucopio , il faut laifler le Soleil levant à 
main gauche. Pedre y avoit été avec d’autrçs Indiens , il y 
avoir trouvé un grand & bon port formé par l’embouchure 
de quatre fleuves ; & ils avoient couru la côte à l’Oueft plus 
loin qu’il n’y a de Mexico à Acapulco, fans, en voir cepen- 
dant encore la fin. Tous ces caraÛercs, je penfe , ne peuvent 
convenir qu’à la terre du Saint-Efprit , ôt Quiros le penfoit 
de même{£), 

Cfùcayna , patrie de Pedre , eft plus grande que Taumaco 
dont elle eft diftante de quatre journées. Ces journées doi- 
vent être interprétées telles que les Indiens de ces ifles les 
faifoient, ou les pouvoient faire dans leurs canots. Il feroit à 
fouhaiter que Pedre nous eût appris quel rhumb il falloit 
fuivre pour aller de Taumaco à Chicayna. 

A trois journées de Taumaco & deux de Chicayna , eft 
l’ifle de Guaytopo , plus grande que les deux autres. 

Mccaraylay eft une autre ifle peuplée, qu’on voit de 
Chicayna. 

A trois , & même avec un bon vent , à deux journées de 
Taumaco , on trouve Tonofono ; c’eft une efpece d’amas d’ifles 
rafes , féparées entr’elles par des canaux ; il y a un très bon 
port. Près de-là font les ifles de Pilen , de Nupan & beaucoup 
d’autres. 

Il y a aufli de ces côtés une grande terre nommée Pouro ,' 
où l’on va de Taumaco ; elle eft très-peuplée. J’ai de la peine 
à me perfuader que ces ifles , ou du moins la plus grande partie 


(g) Si cette terre de Manicolo eft la 
même que la terre Auftrale du S. Ef- 
prit , alors il fera vrai que Quiros au- 
ra été à Manicolo : mais il ne le dit pas 
à l'endroit ou les Auteurs des Navi- 
gations aux Terres Aujlrales 6c des ad- 
ditions à la Ca Ue&un des -Voyages le 


lui font dire. En cet.endroit Quiros 
ne parle que de Taumaco , 6c ce qu'il 
dit de cette ifle , les Auteurs cités 1 en- 
tendent de Mankolo ; c’cll qu'ils ont 
eu le malheur de s’adreflér à des Tra- 
ducteurs ignorants ou infidèles. 

Hij 
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d’entre-elles ne foient pas les mêmes qu’Alvâr de MendatûJ 
, avoit découvertes dans fon premier voyage en iy68 , & qu’il 
avoit nommé [/les de Salomon. 


Découvertes de le Maires 


Quiros avoit à peine fini cette glorieufe expédition ; qu’il 
s’établifloit en Hollande une Compagnie Au/lrale à laquelle 
nous devions être redevables de découvertes ultérieures. Ifaac 
le Maire, bourgeois d’Amfterdam, & d’autres Hollandois aullr 
zélés que lui , formoient cette Société. Sous l’autorité de» 
Etats-Généraux, & du Prince Maurice de Nafiau, on équippa 
deux vailfeaux , laConcorde & la Corne. Jacques le Maire, fils 
d’Ifaac , fut déclaré le chef de l’expédition. On découvrit unr 
nouveau paflage dans la mer du Sud : ce détroit allure l’im- 
mortalité à la mémoire de Jacques le Maire , dont il fut dé- 
cidé qu’il porteroit le nom, par un confentement unanime de 
tous les Oificiers. On avoit choifi pour Capitaine Pilote (A} 
de la Concorde, Guillaume Schouten, expert, il eft vrai, dans 
i’art du Pilotage qu’il exerçoit depuis plufieurs années, mai3 
d’un efprit trop petit pour embrafler ôc diriger de grandes en- 
treprifes. Des mers inconnues l’épouvanterent, il ne tint pas 
à lui qu’on ne renonçât à l’entreprife , même avant les pre- 
mières découvertes ; il réufiit du moins à traverfer les gran- 
des idées de Jacques le Maire, 6c à empêcher qu’on ne retirât 
de ce voyage tout le fruit qu’on avoit lieu d’en efpérer. Ce 
n’eft-là qu’un foible crayon de l’idée que les Chefs de la Com- 
pagnie Aullrale nous ont donnée de Schouten. Une mort 
prématurée ne permit pas à Jacques le Maire de jouir de la 
gloire qu'il méritoit ; Schouten arrivé en Hollande fit le récit 
de fon voyage i fon journal fut aulïi-tôt imprimé par les foins 
du Libraire Wilhelmus Joanriis, ou Guillaume Janfon , c’eft- 
à-dire, Guillaume fils de Jean. J’ai fous les yeux deux éditions 
in-£°. de ce journal , imprimées l’une en latin , l’autre en 


{h) H y a dans la relation originale 
tïararchus , terme qui à la lettre figni- 
£croit le Maître du navire ; & le Mai- 
ic eft appelle PraftSm, U cil fur que 


Schouten e'toit plus que Pilorc, mais 
qu'il e'toit fubordonné à le Maire. On 

f ourroit appellcr l'un Capitaine , 8c 
autre Commandant. 
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François en 1619, à Amfterdam, chez ce Guillaume Janfon(i)» 
La relation par elle-même étoit intéreflante , les éditions con- 
formes à ces deux premières, furent bien-tôt multipliées. On 
y traite Jacques le Maire de Commis , de fimple Marchand , 

3 ui n’a d’autre titre que de repréfenter fur la Hotte la fociété 
es autres Marchands qui fe font cottifés pour les frais de 
cette entreprife. Schouten eft d’ailleurs le chef (h ) , il dirige 
tout , il fait tout , c’eft injuftement qu’çn donne au détroit 
le nom de le Maire , il devroit être appellé avec bien plus 
de fondement le détroit de Schouten. Cependant les dé- 
tails de cette relation font démentis par Aris Claeflen , ou 
Adrien fils de Nicolas , Commis ou Ecrivain de la Concorde , 
& par plufieurs autres Officiers & Matelots ; Schouten eft lui- 
même forcé de reconnoître fur plufieurs points l’infidélité de 
fon Panégyrifte ; MM. delà Compagnie Auftrale font impri- 
mer en 1622 à Amfterdam chez Michel de Colines une rela- 
tion plus exa 3 e (/). Mais 

Quo femel eft imbuta recens , fervabit odorera 
Telia diu. 


On a continué d’égaler autfnoms Schouten à le Maire , & 


( i) Ce n 'étoit pas même les deux 
rcmieres éditions de cette relation, 
'en ai pareillement fous les yeux une 
autre imprimée en François à Paris, 
chez Gobert iéiS. in-SA & celle-ci 
* n’eft donnée que comme une réimpref- 
fion. Dans le Recueil des Navigations 
qui ont fervi à l'établi (Tement de la 
Compagnie Hollandoife des Indes 
Orientales , on trouve la relation de 
ce Voyage fous le nom de Jacques le 
.Maire ; mais ce n’eft que la relation 
de Schouten , dont on a changé le 
titre. Schouten étoit arrivé en Hol- 
lande le 1. Juillet 1517. 11 exiltc aufli 
dans la Bibliothèque de Ste. Genevie- 
ve une relation Latine du Voyage 
de Spilbcrg , & de celui de le Mai- 
re 6c Schouten , imprimée à Leyde 
en iSiy. in-4 0 . oblong. Le Mai- 
re eft donné dans celle-ci comme h; 
chef de l'expédition ; mais d'ailleurs 
cette relation eft bien moins circonf- 
tancice que les deux autres. 


(b) Dans le recueil cité, tom. 
3. édition d'Amftcrdam lyoy, on trou- 
ve la relation de George Spilbcrg ; il 
y eft dit que cet Amiral étant à Ba- 
tavia , le 10. Septembre riîié.onvit 
arriver le vaifleau la Concorde , ccmtr.an - 
dé par Jacques le Maire ; il n'y eft pas 
dit un mot de Schouten : c'eft que le 
Maire vivant encore , Schouten ne 
s'étoit pas avifé de s'arroger un titre 
qui ne lui appartefloit pas. Dans cet- 
te même relation on déprime beau- 
coup l'expédition de le Maire , dont 
le vaifteau avoir été confifqué a Bata- 
via ; cependant la vérité force' l'Au- 
teur de la relation à dire de le Maire, 
qui mourut en revenant en Hollande, 
fur la flotte de Spilbcrg , que lour le 
mande fur affligé de fa perte , parce que 
C'était un hongu d'intelligence tr d'expé- 
rience pour tNni igation. Ce double té- 
moignage n'cll certainement pas fuf- 
pcèt. 

(i) Je trouve cette relation attri- 

H iij 


w 

le journal du premier a été réimprimé plufieurs fois fan* 
aucune mention de la réclamation de la Compagnie Auftrale* 
J’ai comparé les deux relations , elles font ordinairement cou- 
formes par rapport aux principales circonftances du voyage. 
Quant aux imputations faites à Schouten , elles m’ont paru 
bien fondées , à n’en juger meme que par fon feul journal : 
ainfi je m’attache à la relation extraite des papiers de le 
an Maire , & confirmée par Aris Claeffen. Elle fe trouve dans 
le Novus Orbis de Herrera> éCc. Amjlelodami apuct Michae - 
UmColinium 1622 in-fol. 

Le premier Mars 1616 , le Maire étoit à la vue de l’ifle de 
Jean bernande ^ ; la marée le fit dériver le deux & le trois ; 
en conféquence , on réfolut d’abandonner l’ifle. On repaffa 
le tropique du Capricorne le 1 1 ; & le ip on s’eftimoit à 
300 lieues des côtes du Pérou par 13 degrés & demi [m) de 
latitude ; on étoit donc vers le 2 85 e méridien ( n ). 

Le 3 Avril jour de Pâques, on étoit félon l’eftime, à 72® 
lieues du Pérou, ôc par conféquent vers 2y5dégrés de lon- 
gitude : on entretenoit alors allez exactement le quinzième 
parallèle. • 

Le 1 o , on découvrit une petite ific , de trois lieues de tour,’ 
baffe en partie , la haute mer en inonde la moitié ; le Maire 
crut que c’étoit une des ifles Infortunées de Magellan. Schou- 
ten envoyé à terre n’y trouva point d’eau douce , mais il 
en rapporta à la flotte une grande quantité de creffon; cette 
proviffon foulagea beaucoup les feorbutiques. L’ille eft fituée 


buée à Atis Claerfen : d’autres difent 
que ce fut Ifaac , pere de Jacques le 
Maire , qui s'étoit donné le loin de 
l'extraire des Mémoires de fon fils , 
qui lui avoient été remis. Il pa- 
roit au moins certain qu’Aris Clacli'en 
en garantilfoit l'exaélitude. 

( m ) Je crois qu’il faut lire , 17. dé- 
grés Cr demi. Deux jours auparavant , 
félon la relation de Sjjjouten , on 
étoit par t p. degrés , 8clcs deux re- 
lations s'accordent à dire que le 10. 
on étoit par 1 7. 

( n) Les deux relations déterminent 


leur longitude , non pas par la diftan- 
ce de Lima, mais par celles des cô- 
tes du Pérou : il relie donc à décider 
fur quelles côtes du Pérou ils fe rf- 
gloicnt. La côte prés Lima eft vers le 
jot*. méridien; plus bas furies fron- 
tières du Pérou 8c du Chili , la longi- 
tude eft de cinq ou fix dégrés plus orien- 
tale. Dans plufieurs endroits de la re- 
lation de ochoutcn , la diftance eft 
prife des cotes du Pérou O du Chili. Je 
me fuis cru en conféquence autorité 
à pofer par-tout le 306'. méridien pour 
terme de ces diiUnces. 
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par i y dégrés i y minutes de longitude , elle eft disante du 
Pérou de s> 20 lieues. En conféquence, on peut établir fa lon- 
gitude de 24J dégrés. On l’appella tljle des Chiens , parce 
qu’on y vit trois chiens femblables à ceux d’Efpagne , mais 
qui , félon la relation de Schouten , ne favoient abfoyer. 

La nuit du onze au douze fut fort obfcure; on craignit 
de toucher fur quelques ifles , telles que pourroient être les 
ifles des Tuberons. (J’ignore quelles font ces ifles des Tubé- 
rons i feu M. de l’Ifle , la Martiniere & plufieurs autres Géo- 
graphes ne parlent que d’une ifle des Tuberons ou des 7 Ï- 
burons , & la confondent avec l’ifle des Chiens. 

Le 14, on découvrit une ifle grande , mais baffe, couverte 
d’arbres ainfi que les Tuberons : on n’y put trouver de fond. 
Son circuit eft d’environ 20 lieues , elle s’étend principale- 
ment du Nord-eft au Sud-oueft, fa latitude eft de 14 degrés 
3 y minutes : on voyoit de l’eau dans le milieu de l’ifle. Les 
Hollandois donnèrent à cette ifle , le nom à'I/Ie fans fond : 
ils jugèrent que les habitans écoient pauvres , voleurs & 
méchans ; les doux êt la vieille ferraille étoit ce qui les 
tentoit le plus. II paroît qu’on refta près de cette ifle juf- 
qu’au 1 y vers le foir. 

Le 16 vers le coucher du foleil, Schouten découvrit une 
terre baffe , fabloneufe, pierreufe, couverte d’arbres, fans 
palmiers cependant 6c fans cocotiers : elle fembloit déferto 
& inhabitée. On eut fond à 40 brafles , mais le mouillage 
ne fut pas jugé bon. On trouva fur cette ifle du creflon , 
des laitues , & quelque eau douce ; on lui donna en confé- 
quence le nom de U^aterlandt ou Terre d'eau ; elle eft par 
14 dégr. 4 6 min. de latitude. 

On regagna le quinzième parallèle pour ne pas manquer 
la baie de Quiros , dont on ne croyoit pas être fort 
éloigné.. 

Le 18 on vit une terre à bas-bord , on étoit par la hau- 
teur de 1 y dégrés 6c demi. Cette terre eft d’environ 20 lieues 
diftante de Waterlandt. O11 n’y trouva point d’eau douce , 
on y vit fept hommes d’une taille fort haute ; en quittant l’ifle 
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on fut aflailli d’un nombre prodigieux de mouches ; on la nom- 
ma la Terre des mouches. 

Le 22 le vent étoit Nord, le ciel couvert, le tonnerre gron- 
doit, & les éclairs étoicnt fréquens du côté du Sud. Le 24. 
on vit u* très grand nombre doifeaux , l’eau fut fort agitée 
le relie du mois, la lame venoit du Sud. 

Le 3 Mai à midi par 1 y dégrés de latitude , on s’eflimoit 
à 1300 lieues du Pérou, on étoit donc environ par 216 dé- 
grés de longitude. 

Le 8 on vit des lignes de terre , & ce même jour après 
midi, on découvrit un canot d’indiens; on en tua quelques- 
uns, d’autres fe jetterent à la mer, ceux qui relièrent dans 
le canot furent pris, ainfi que quelques autres qu’on eut le 
bonheur d’arracher à la violence des flot5. Quand ceux-ci 
eurent recouvré leur liberté, on remarqua qu’ils firent voile 
vers le Sud-clt (0). 

Le 10 matin on vit une terre au Sud-oued, un peu plus 
vers le Sud : on n’y put aborder que le 11. C’ell une terre 
fort haute, à deux lieues de laquelle , vers le Sud , cft une 
autre terre balle ôc longue (p). On mouilla près de la pre- 
mière par 2 6 brades , fond de fable & de coquilles , au 
Nord-ell de fille. On la nomma ille des Cocos : on en trouva 
les habitans fort traitables , mais trop enclins au vol. La con- 
duite des habitans de l’autre ille envers les Hollandois fit 
donner à cette ille le nom d’ifie des Traîtres : elle cil extrê- 
mement peuplée. La hauteur du pôle ellde 16 dégr. 1 6 min. à 
l’ifle des Cocos. 

On quitta ces iflcs le 1 3 , & le lendemain onr en décou- 
vrit une nouvelle; on lui donna le nom d'ijle d'h fperaticei 
elle cil habitée, on n’y trouva point de bon mouillage, fa 
latitude ell de 16 dégrés, & fa dillance à fille des Cocos de 
30 lieues. 

On continua de gouverner à l’Ouell jufqu’au 18. Ce jour 
le vent fouffla de l’Ouell & du Sud-outil, &l’on s’cllimoit 

Co) Ceci eft arrive le ÿ. félon lare- 1 (p) Elle s'c'rend de l'Eft à l'Oueft, 

lation de Schoutcn. ‘ | félon Schoutcn. 

à iyyo 


J 
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à iyyo (ÿ) lieues du Pérou. Schouten ; que la longueur de 
cette navigation décourageoit, profita de la contrariété du 
vent pour propofer de faire dorénavant route au Nord , allé- 
guant des railons allez peu folides. Le Pilote appuyait for- 
tement l’avis contraire i mais Schouten l’emporta , on mit 
le cap au Nord , & l’on fuivit cette courfe jufqu’au lendemain 
, que l’on eut fur le foir la connoilfance de deux ifles, 
<ju’on nomma les ifles de llorn ; l’une eft allez grande, l’au- 
tre petite. On trouva à la partie méridionale de la première 
ifie une baie , & dans cette baie un bon port où l’on mouilla; 
on donna au port le nom de la Concorde ; il eft par 14 dé- 
grés y 5 minutes de latitude Auftrale, & puifque fa diftance 
aux côtes du Pérou (ôc du Chili ) eft de 1 yyo lieues , fa lon- 
gitude eft d’environ ipp dégrés. On eut d’abord des démê- 
lés avec les naturels du pays , mais üs s’nppaiferent bien* 
tôt, on vécut enfuite de très-bonne amitié jufqu’au 31 de 
Mai, qu’on fe remit en route. Les Hollandois trouvèrent 
toutes fortes de rafraîchiflements fur cette ifle. Le Maire étoit 
perfuadé que les ifles d ’ kfperance & de Horn , faifoient partie 
des ifles de Salomon , & que la Terre Auftrale de Quiros 
n’étoit pas éloignée. Schouten au contraire afluroit qu’on n’é- 
toit pas loin de la nouvelle Guinée. Cependant on gouverna 
prefque toujours au Nord-oueft & quelquefois au Nord jus- 
qu'au 12 Juin qu’on obferva 3 dégrés quatre minutes de lati- 
tude : alors on fit voile à i’Oueft , en déclinant un peu vers 
le Sud jufqu’au 20 du même mois, qu’on commença à dé- 
couvrir des ifles, c’étoient celles que M. de l’Ille délîgne fur 
fes Cartes par le nom d’O Kong Java. La Carte jointe à la 
relation de le Maire leur donne 181 dégrés de longitude : 
fur les Cartes de M. de l’Ifle, cette longitude eft réduite à 171 
dégrés. Le 2 y on crut découvrir les côtes de*la nouv elle Gui- 
née, mais il me paroît clair que c’étoient belles de la nou- 


(9) La relation de Schouten, comp- 
te 1600. lieues , & s’étend beaucoup 

f ur prouver qu’en confequencc il y 
roit eu de l’imprijdence de gouver- 
ner plus longtcms à l’Oueft. il y a ap- 
parence que Schouten, qui dés l’iÛe 


des Chiens s’impatientoit de ne point 
trouver la terre Auftrale, Bc qui difoif 
qu'il n'auroit jamais penfc à s'embar- 
quer , s’il (e fut attendu à une navi- 
gation aufiï longue , grofliftoit autant 
qu’il lui étoit poilible les dilianccs. 


( 66 ) 

vclle Bretagne qu’on voyoit. Le rcfte du voyage de le Maire eft 
abfolument étranger à la mer du Sud. 

Decouvertes d AbelTafman. 

Depuis 1616 je ne trouve aucune découverte faite dan J 
la partie Auftrale de la mer Pacifique jufqu’en 1542. En cette 
année Abel Tafman , Capitaine Hollandois, partit de Batavia 
le 14 Août avec deux vaifleaux, pour faire le tour de la 
nouvelle Hollande; étant à 42 dégrés 10 minutes de lati- 
tude Sud, & à i8p dégrés 40 minutes de longitude (r), il eue 
connoiflance d’une côte fort élevée & montueufe ; c’étoic 
celle d’une terre qu’on nomme aujourd’hui la Nouvelle Zé- 
lande. Le 1 8 Décembre il mouilla dans une baie par la lati- 
tude de 40 dégrés yo min. & par ip2 dégr. 49 min. de long. 
Sept de fes gens ayant été attaqués en trahifon , ôc trois ayant 
été tués par les habitans , il donna à la baie le nom de Baie 
des A jfajjïns' ou des Meurtriers. De-là ayant fait route à 
l’Eft , les Hollandois fe trouvèrent tout entourés de côtes. 

Le 4 Janvier 1643, étant à 34 dégr. 33 min. de latitu- 
de, ôc à ipa dégr. 17 min. de longitude, ils firent voile juf- 
qu’au Cap qui eft au Nord - oueft. Il y a -en cet endroit une 
ille qu’ils nommèrent IJle des trois Rois. Cette ifie n’a que 
■peu d’habitans , ils font d’une taille fort haute , la terre n’eft 
pas cultivée , il y a de l'eau douce. Les Hollandois prirent la 
réfolution de porter à l’Eft jufqu’à 221 dégrés de longitude* 

f uis au Nord jufqu’au 17» dégré de latitude Sud , ôc enfin à 
Oueft , pour reconnoitre les il! es des Cocos ôc de Horn : ils 
fuppofoient donc ces ifles bien plus orientales quelles ne font 
placées fur nos Cartes. 

Le îp Janvier étant par 22 dégrés 3 y min. de latitude , ôc 
par 20 y dégr. 2^ min. de longitude, ils découvrirent une ifie 
qui pouvoir avoir deux ou trois lieues de circuit, elle étoit éle- 

( r ) J'ajouterai toujours un degré 
îluit minutes aux longitudes dérermi- 
ne'es pat Abel Tafman , parce que ce 
Capitaine commcnçoit à compter fes 
longitudes fous un méridien plus orien- 
tal d’un dégré huit minutes , que ce- 


nous regardons comme ic pre- 
mier. Au rcfte, en rapportant ces lon- 
gitudes d’apres Abel Tafman lui mJfc 
me , je fuis très-éloigné de garanW 
leur extrême précifion. 
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v6el efcarpée Ôcftérile j autant qu'on en put juger. On vou- 
loir en approche»; les vents de Sud-eft, & de Sud-fud-eft 
ne le permirent pas. On la nomma ifle des Pyljlaart ou des 
Plongeons , parce qu’on y vit un grand nombre de ces oi- 
feaux. # 

Le 20 Janvier , on découvrit deux autres ifles. Le len- 
demain étant par 21 dégrés 21 min. de latitude , -Sx par 206 
dégrés 27 min. de longitude , on approcha de l’ifle la plus 
feptentrionale , qui n’étoit pas haute ; mais elle étoit la plus 
grande xi»s deux*(j). On nomma l’une /tmjlerdam , l’autre 
Roterdatn. On trouva beaucoup de rafraîchiflements fur la 
première : les Infulaires parurent doux & bienfaifants , mais 
voleurs. 

Le 2j on étoit à 20 dégr. ij mm. de latitude, & à 207 
dégr. 27 min. de longitude ; après avoir reconnu plufieurs 
petites ides , on vint toucher à celle de Roterdatn. On y trou- 
va des rafraîchiffements ; les Infulaires reffemblent à ceux 
d’Amfterdam. 


Vu les rafraîchiflements qu’on avoit trouvé fur ces ifles, on 
réfolut de cingler au Nord, jufqu’au rydégré de latitude Sud, 
&*enfuite à l’Oueft , fâns paflfer près des ifles des Traîtres Sx. 
de Horn. On croyoit donc que ces ifles avaient plus de 207 
dégrés Sx demi de longitude : je ne leur en donne pas tant , 
& cependant je les fais beaucoup plus orientales qu’on n’a 
coutume de les repréfenter fur les Cartes. Au refte, cette réfo- 
lution fut encore changée dans la fuite. 

Le 6 février , par 17 dégr. 19 min. de latitude Sud , Sx 
202 dégr. min. de longitude, on fe trouva engagé entre 
19 ou 20 ifles, toutes entourées de fables, de bas-fonds, 
de bancs , & de rochers. On les nomme les IJles du Prince 


( s ) Je n’ai point entre les mains 
l'édition originale en Langue Hollan- 
doife , ÜC quand je l'aurois , je ne l’cn- 
tendrois pas. On vient d'imprimer chez 
Defaint Ce Saillant , une traduction de 
la Collection des Voyages de Jean 
Barrow, dont l’original ctt en Anglois. 
J’y trouv^que les Hollandois s'ap- 
prochèrent , ( non pas de l'iüc la plus 


feptentrionale , laquelle eft bail? 8c la • 
plus grande des deux , mais ) de la par- 
tie la plus feptentrionale de l'illc la plus 
baflc 8c en même temps la plus grande 
Cc'eft à dire d'Anifterdam. ) Cette leçon 
eft manifeftement meilleure que celle 
que j’ai trouvée dans plufieurs éditions 
françoifes de ce Voyage. • 

Iïj 
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Guillaume , 6 c les bas fonds de Heemskerk. On eut enfuîte 
un temps pluvieux & des vents très-variables* ( lignes certains, 
à mon avis , de la proximité des terres , ) jufqu’à cinq dégréa 
de latitude. 

De la pofuion de quelque Vautres 1 /les. 

Il y avoit du temps fans doute que les Ifles Gat/apago s 
croient connues des Efpagnols. Après le milieu du dix-feptieme 
fieclc , elles commencèrent à être fréquentées par les An- 
glois , les Hollandois &c. Mon but n’eft {Tas de f(we con- 
noitre ceux qui ont découvert ces Ifles, ou qui y ont relâché; 
mais de déterminer, autant qu’il eft poflible, leur véritable 
fituation. Or par rapport à celles des Ifles G 'allapagos qui font 
au Sud de la ligne équinoxiale , il m’étoit impoflîble de miêux 
faire que de copier en cette partie la grande carte des côtes 
occidentales de l’Amérique Méridionale , que l’on trouve dans 
le fécond volume du voyage de Don G*orge Juan , & Don - 
Antonio de Ulloa. 

Vers la fin de l’an 1687, le Capitaine Davis, Anglois^ 
étant par 27 dégrés 20 min. de latitude méridionale, « Nous 
»> apperçûmes , dit Wafer, (/) deux heures avant le jour ifne 
» petite ifle balle & fablonneufe .... plate , fans être environ- 
na née de rochers. Nous paflames jufqu’à un quart de mille 
(24ÿ toifes environ) du rivage, & nous le vîmes fort diftinâe- 
» ment, parce qu’il n’y avoit pas la moindre brume. A 1*2 lieues 
ou environ à l’Oueft nous apperçùmes une grofle terre , que 
a» nous prîmes pour des ifles , à caufe des féparations qu’il y 
® avoit. D’ailleurs , il nous fembloit qu’elle s’étenaoit quin- 

» ze ou feize lieues en long Cette petite ifle fe trouve 

» yao lieues à l’Eftde Copayapo ou Copiapo, ville fur la côte 
® du Chili fous le 27 e . ou 28 e . parallèle , & à 6 oà lieues des 
’ » Gallapagos , qui font fous la ligne. >• Vafer n’étoit certaine- 


( t ) Le Voyage de Wafer eft im- 
primé à ta fuite de ceux de Dampicr 
tome. 4. de l'édition d'Amflerdam , in 
12. 170 y. Ce que j’en rapporte ici eft 
extrait^ du Chapitre 8. Il eft a (fez éton- 
nant que l'Auteur des Narguions aux 


Terres Auj! raies , en donnant l'extrait 
du voyage de Wafcr , ait omis cette 
circonlhincc qui aurait du lui paraître 
l'une des plus intérellàntes de tou tel* 
(dation. • 
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ment point un vifionnaire : auiïi tous les Géographes ont-ils 
depuis marqué cette terre fur leurs Cartes, fous le nom de 
Terre de Davis , ou de Terre decouverte par Davis. Je n’cn 
contefte pas non plus l’exiftence , mais je crois quelle eft mal 
marquée fur les Cartes , ôcque probablement cette petite ifle ôc 
cette grande terre ou cette plus grande ifle ne different point 
des ifles de S. Félix ôc de S. Ambor dont nous avons parle 
ci-deflus. Voici quels font mes fondements. Davis , félon 
.Wafer , part des ifles Gallapagos ôc met Je cap au Sud , fon 
deflein étoit de gagner directement l'ifle de Jean Fernande ç. 
Il arrive à 12 dégrés 30 minutes de latitude auftrale , à 130 
lieues environ des côtes de l’Amérique, ôc par conféquent 
vers 292 dégrés de longitude. En cette pofition le vaifleau 
éprouve un terrible choc , occafionné par un tremblement 
de terre qui fe fit fentir à cette même heure au Callao ôc 
à Lima. «■ Revenu de notre frayeur , dit Wafer, nous conti- 
» nuâmes à courir au Sud, ôc nous fimes route Sud-quart 
» à l’Eft ôc Sud-eft , jufqu’à ce que nous eûmes atteint 27 dé- 
*> grés 20 minutes de latitude méridionale. Nous apperçû- 
» mes alors , ôcc. *> De cette route il fuit que les ifles décou- 
vertes par Davis doivent être plus orientales que le 292 mé- 
ridien. Or les ifles de S. Félix font marquées fur la Carte 
de Don Juan , ôc Don de Ulloa par 297 dégrés ôc demi de 
longitude. Au contraire fi ces ifles de Davis étoient à yoo 
lieues à l’Eft de Copiapo , cette ville étant par 30 6 dégrés 
de longitude, la longitude delà petite ifle feroit de 278 dé- 
grés ôc demi , ôc par conféquent beaucoup plus occidentale 
que celle des Gallapagos , ôc que celle du point de départ 
à 12 dégrés ôc demi de latitude. Il faut donc reconnoître 
qu’il eft échappé ou à Wafer, ou à fon Copifte, ou à fon 
Imprimeur une faute d’écriture , ôc que la petite ifle eft dis- 
tante de Copiapo , non pas de y 00 , mais feulement de ryo 
lieues ou environ. t 

Que la longitude des ifles de S. Félix foit à très peu-près 
la même que celle des ifles vues par Davis , c'eft, je penfe , 
ce qu’on ne conteftera point , après ce que nous venons de 
dire : mais leur latitude cft-elle la même ? "Wafer donne à fa 
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‘ petite ifle 27 degrés ôc un tiers de latitude , ôc, félon Argen- 
fola, les ifles de S. Félix font par 2 y dégrés & demi; voilà 
une différence d’un dégré yo minutes. Mais d’une part Don 
Juan & Don de Ulloa mettent les iffes de S. Félix par 2 6 dé- 
grés ; ôc de l’autre je crois que les Flibuftiers , tels qu’étoient 
Davis ôc fes conforts , étoient plus habiles à exercer la pira- 
terie qu’à déterminer la pofition des lieux où ils fe trouvoient: 
j’ai comparé les latitudes de Wafer avec celles de la Carte des 
deux Officiers Efpagnols , je les ai quelquefois trouvé d’ac- 
cord ; j’y ai fouvent remarqué un dégré ôc plus de diffé- 
rence. Il n’y a pas d’apparence qu’il y ait aux environs des 
ifles de S. Félix d’autres ifles ou terres qui foient reftées in- 
connues jufqu’en 1687, ôc qui n’aient pas été revues depuis. 
Quant à la Terre de Davis , telle qu’on la place ordinaire- 
ment fur nos Cartes , c’eft eh vain que d’autres Navigateurs 
ont tenté de la reconnoître dans la pofition qu’on a coutume 
de lui donner. J’ai cru fur les fondements que je viens d’expofer 
devoir fupprimer cette terre. 

Depuis quelques années un Marin de S. Malo , nommé 
Bénard de la Harpe , a fait imprimer à Rennes chez Fatar 
un Mémoire pour la France , ferrant à la découverte desTerres 
Aufirales. iy pag. in-4 0 . Il y rapporte qu’en 1714 k Capitaine 
d’un Brigantin Efpagnol , fortant du Callao pour aller à l’ifle 
de Chiloé, fe trouvant par j» dégrés de latitude Sud, & à yyo 
lieues à l’Oueft du Chili , découvrit une terre élevée , qu’il 
côtoya pendant un jour ; qu’il jugea qu’elle étoit habitée , par 
les feux qu’il apperçut durant la nuit ; ôc que les vents con- 
traires l’ayant obligé de relâcher à la Conception, il y trou- 
va le vaifleau le François , de Saint-Malo, commandé par 
M. du Frefne-Marion , qui a aflùré avoir eu communication 
du Journal du Capitaine Efpagnol , ôc y avoir trouvé le fait 
que nous venons de rapporter. Ceux qui connoiflent M. Ma- 
rion favent que c’eft un Officier fage , intelligent ôc véridique, 
suffi incapable d’être trompé que de tromper perfonne. 

Voyage de Koggeween. 

L’amiral Roggeveen , Hollandois, Commaodant d’une per 
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cite flotte de trois vaiffeaux , fut envoyé en 1721 à la dé- 
couverte des Terres Auftrales. On a donné au Public trois rela- 
tions de ce voyage , en trois langues différentes. La plus an- 
cienne eft en langue Hollandoife, imprimée à Dort en 1728; 
j’en ignore l’Auteur, & je ne la connois même que par ce qui en 
eft dit dans le fupplément de la nouvelle Collection des Voya- 
ges , ou dans l’édition Hollandoife de cette même Collection 
tome 1 6. Elle ne s’accorde point du tout avec les deux autres 
relation* , elle eft pleine de détails minutieux , & étrangers 
à fon objet ; elle avance des faits qui ne font pas vraifembla- 
bles , ôt qui font contredits d’ailleurs , elle eft quelquefois en 
contradiction avec elle-même, ôte. En 1738, Charles-Frédéric 
Behrens, né à Mékelbourg, Officier furie vaiffeau de Rogge- 
treen, fit imprimer fa relation à Léipfick, en langue Allemande: 
il paroît attentif* comme le font ordinairement ceux de fa 
ration , exaêt & judicieux. Sa narration eft fimple, & femble 
offrir en elle-même les caractères de la vérité. Je ne fais com- 
ment il compte fes longitudes ; ou plutôt je fais qu’il les compte 
toujours fort mal. Je m’attache de préférence à cette relation , 
mais quant aux longitudes je ferai obligé de les conclure des 
circonftances du voyage, des lieues parcourues, du nombre 
de jours employés pour aller d’une ifle à l’autre , de.la célérité 
de la courfe, 6c autres femblahles. Enfin la troifieme relation 
a été imprimée en François à la Haye en 1739 , petit in-8 0 . 
2 volumes. L’Auteur eft le même M. B.***, c’eft-à-dire, M. 
Behrens : auffi cette édition pourroit-elle paffer pour une tra- 
duction de la précédente («). Je l’ai fous les yeux ; elle 
m’a été communiquée par M. le Maffon de Pliffai ; quant 
à .l’édition Allemande , je la tiens de M. le Marquis de Cout- 
tanvaux : on fai^ue cet Académicien poffede la plus belle 
collection deVoyages qui foit en France ôc peut-être dans toute 
l’Europe. 

L’Efcadre Hollandoife ‘doubla le cap de Horn vers la mi- Jan- 


( u) Le ftvle fcul de cette édition fuf- 
£t pour convaincre qu’elle part de la 
plume même de M. behrens , ou de 


quelque autre Etranger qui n’cft pas 
bien familiarité' avec la pureté' de no- 
tre langue. 
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vfer 1722 j elle mouilla à l’ifle MocAale 10 Février (*), ellç 
y féjourna trois jours , 6c le quatrième jour après leur dénfrt 
deA'/oc/ia ( par conféquent le 17 ou le 1 8 Février ) , les Hol- 
landois virent l’ifle de Jean Fernandez : ils y féjournerent 
trois femaines , ( donc jufques vers le dix ou douze Mars , ) 6c 
„ en effet la relation dit qu’on quitta cette iile vers le milieu 
de Mars. On fit voile vers l’Oueft-nord-oueft, Ôc l’on faifoit 
beaucoup de chemin tous les jours , parce que le vent étoit 
très-favorable. Enfin on arriva à 28 degrés de latitude auf- 
trale , fans trouver la terre de Davis , qui étoit pour lors l’ob- 
ijer des recherches de la flotte. Cependant comme l’on voyoic 
des oifeaux de terre, 6c que le vent devenoit variable, on 
courut 12 degrés plus à l’Oucfl, ôc le 6 Avril on découvrit 
une ifle , qui fut nommée ifle de Pâques , parce qu’on en 
eut connoilfance le jour qu’on célébroit la fute de Pâques (jy). 
La latitude de l’ifle eft de 28 dégrés 6c demi vers le Sud (f). 
Quanta fa longitude, la relation Hollandoife la fait de 268 
(c’eft-à-dire ,269) dégrés. La Carte qui accompagne l’édition 
Allemande , place l’ifle de Pâques au Nord-eft delà terre de 
Davis, par 2 j dégrés environ de latitude, 6c par 272 (ou 27?) 
de longitude. Selon nos meilleures Cartes modernes , cette 
ifle feroit.fous le 278 méridien. Enfin la relation Allemande 
ne lui donne que 239 (ou 240) dégrés; mais nous avons 
dit qu’il n’eft pas poflible de s’en rapporter à cette relation 
par rapport aux longitudes. Quant aux autres déterminations, 
• il m’eft bien plus facile d’en démontrer l’inexaèlitude , que 
d’établir définitivement la pofition de l’ifle de Pâques. La terre 
de Davis queRoggetreen défiroit reoonndître étoit , à ce que 
l’on croyoit, par 274 dégrés: on avoir même fans doute dé- 
paffé de quatre à cinq dégrés cette longi#ide, lorfque l’on 
parut étonné de ne pas rencontrer cette terre ; on étoit donc 

(x) La relation dit le 10. Mars, non feulement le Dimanche , mai* 
mais il eft clair par ce qui précédé 8c encore les jours fuivants 
par ce qui fuit qu'il faut lire le 10. Fci* (3 ) La relation Hollandoifc ne comp- 
(y ) fcn 1711. Pâques étoit non le 6 . te que 17. degrés ; nos Cartes moderne* 
mais le j. Avril : on pouvoit avoir dé- les plus eftimées donnent à cette i(le, 
couvert l'illc dès le 5. au foir : d’ail- je ne fais fur qu.I fondement, jufqu’à 
Jouis on célèbre 1 a fête de Pâques, 3 1. dégrés de latitude., 

au plu 


Digitized by Google 


'( 73 ) 

au plus par 269 ou 270 dégrés de longitude. O11 avance 
encore de douze dégrés à l’Oueft , & l’on découvre l’ille de 
Pâques, cette ifle eft donc au plus fous le 2^7'. ou le 2y8 e . 
méridien. De plus, félon la relation Hollandoife , il n’y a que 
420 lieues marines de France de fille de Jean I ernande \ à celle 
de Pâqlies, ( il n’y en a que 2 yo, félon nos Cartes modernes. ). Or 
je demande fi c’eft faire tous les jours beaucoup de chemin, fi 
c’eft gagner journellement une bonne avance , pour employer 
l’exprellion de M. Behrens, que de faire 420 lieues en 24 ou 
2 y jours, c’eft-à-dire , environ 18 lieues marines par jour. En 
mettant l’ifle de Vaques fous le 2yy c . méridien, les Hollandoîs 
auront fait l’un portant l’autre 57 ou 58 lieues marines de Fi ance 
/par jour ; on conviendra que ce n’eft pas trop pour conferver 
•quelque apparence de vérité à l’exprefiion de M. Behrens. Nous 
verrons par la fuite que cette.détermination s’accorde aflez bien 
avec les autres circonltances du voyage. • 

L’ifle de Pâques a feize lieues de circuit , elle eft fertile 6c 
bien cultivée, les habitans font doux & traitables ; le premier 
qui joignit les nouveaux hôtes avoit 12 pieds de hauteur, dit 
la relation Hollandoife. *M. Behrens dit feulement qu’il étoit 
( ijcnilich ) raifonnablement ou paflablement grand. Les Hol- 
landois mouillèrent dans un golphe , ils perdirent deux ancres : 
ils n’avoient peut-être pas choifi le meilleur mouillage. 

Après huit cents lieues de navigation depuis l’ille de Pâques, 
fans rencontrer aucune terre , on vit enfin une ifle bafle, de 
trois lieues environ de circuit; on crut y reconnoitre beau- 
coup de traits de reflemblance avec l ljle des Chiens de le Mai- 
re : mais Behrens & quelques autres ne furent pas de cet avis , 
ce n’étoit, félon eux, ni la même longitude, ni la même lati- 
tude , & d’ailleurs la description de 1 ifle des Chiens ne con- 
venoit pas en fon entier à la nouvelle ifle : ils lui donnèrent 
en conséquence le nom de Carls-hoff ou Cour de Charles. C’eft 
fans doute la fauflfe perfuafion de l’identité de cette ifle avec 
celle des Chiens qui a comme forcé nos Géographes moder- 
nes à donner à l’ifle de Pâques une longitude beaucoup plus 
orientale que les circonftances de cette navigation ne paroif- 
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foient le permettre. L’Ifle de Carls-koff eft par i j dégrés 4; 
minutes de latitude. Quant à là longitude, je la fuppofe de 
210 dégrés. Dans cette fuppofition il n’y aura pas tout-à-fait 
800 lieues de diltance en ligne droite entre Carls-hoff ôc l’ifle 
de Pâques, mais Texprclfion de Behrens ne l’exige pas ; il dit 
feulement que Ton avoir fait 806 lieues de chemin , fans ren- 
contrer de terre, depuis le départ de Tille de Pâques jufqu’à 
l’arrivce à Carls-hoff. Or félon fon propre témoignage (au com- 
mencement du Chapitre 12) on avoit été tantôt au Sud- 
ouelt, tantôt à TOucll-nord-ouell ; on n’avoit donc pas toujours 
fuivi la ligne droite. La perfuafion où étoit Roggeween que 
Carls-hojf ne difleroit pas de Tille des Chiens, fut caufe qu’on 
n’y aborda pas , ôc d’ailleurs un vent d’Ouell qui s’éleva en 
écarta la flotte. La nuit fuivante elle fut portée vers quatre 
autres iflcs ; on en nomma une la I- ernicieufe , parce qu’on 
y perdit un vaifleau , deux autres les deux I reres , ôc Ton donna 
le nom de la. Saur à la quatrième. Ces iflcs font entre 1 j ôc 
1 6 degrés de latitude , à douze lieues à l’Ouell de Carls-hoJjî 
elles ont depuis 4 jufqu’à 10 lieues de tour, elles font balles , 
les habitans font plus grands que ceux de Tille de Pâques. 
Quelques Llollandois prétendirent avoir vu des pas d’hommes 
de 20 pouces de longueur. On fe mélioit de ces Inftilaires ; 
mais on avoit commencé par faire feu fur eux, il n’eft pas 
étonnant qu'ils fe foient montrés de mauvaife humeur. 

A huit lieues de-là vers l’Oueft , on vit une ille de quatre 
lieues environ de circuit; on la découvrir au point du jour, 
en conféquence elle fut nommée /lurore : on n’y trouva point 
de mouillage. Le fuir du même jour , on eut connoilfance 
d’une autre ille , Ion nom fut Vêpres. On fe tint la nuit entre 
1 j Ôc i(5 dégrés, pour toucher le lendemain à Vêpres. Mais 
au jour on découvrit un grand nombre d’illes où Ton vit de 
la fumée ; on gouverna de ce côté. L’ille de l ’e'pres paroît belle 
ôc gracieufe, elle a environ 12 lieues de circuit. Les nou- 
velles iflcs, a'u nombre de lix au moins, furent nommées h 
Labyrinthe . Prifes enfemble , elles ont environ 20 lieues de 
tour, elles font fltuées à 2$ lieues à TOuclt des iflcs Lcrni- 
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cîe'ufes , par conféquent à 37 lieues de Carls-hoff 5 c par 207 
dégrés ôc demi de longitude. On étoit , félon la Relation 
Hollandoife, au 29 de Mai. 

On continua de faire voile à l’Oueft, ôt quelques jours 
après on découvrit une ille , les rafraichiflements qu’elle four- 
nit lui firent donner le nom d’ifie de R-.crcatioru Elle efl par 1 6 
dégrés de latitude ; fon circuit eft de 12 lieues : on n’y trouva 
point de lieu propre à jetter l’ancre , mais on n’ofa en appro- 
cher de trop près. L’ille paroifloit belle 6c élevée : les Hol- 
landois y furent d’abord bien reçus ; les femmes enfuite , en les 
cajolant, les firent tomber dans une embufeade , où ils pen- 
ferent périr. Cette ille fe trouve fur ma Carte la môme" que 
celle des Cocos de le Maire , Ôc en effet c’eft la môme lati- 
tude, la même longitude félon mon efiime, les deux illes 
font également hautes ôc élevées ; la defeription des mœurs 
& de la figure des habitants que donnent les deux Auteurs, 
eft à peu-près la même ; fi l’un des deux fait mention de 
quelques circonftances que l’autre paffe fous filence , cela 
ne fait point une contradiction 3 d’ailleurs en 106 ans de 
temps , les mœurs d’un peuple peuvent changer. La rela- 
tion de Schouten dit que les habitants de Lille des Cocos 
font de haute taille, cela n’eft pas abfolument contraire à 
ce que dit Behrens ", qu’ils ne font pas d inejuriment 
grands : d’ailleurs la relation de le Maire ne 'fait pas 
mention de leur taille. La principale difficulté confflo 
en ce que Behrens ne fait pas mention de l’ifle des Traî- 
tres qui n’eft diftante que d’une ou deux lieues de celle 
des Cocos : mais comme les Hollandois en 1722 n’ont pas 
été d’une ifle à l’autre , ôc qu’ils ont pu attaquer Lille des 
Cocos , de maniéré à ne pas diftinguer en entier le détroit 
qui fépare les deux iffes , il eft très-poflible qu’ils les ayent 
prifes pour unefeule terre ; s’ils avoient continué leur route 
a l’Oueft , ils fe feraient fans doute apperçus de leur erreur; 
mais en quittant Lille des Cocos , ils gouvernèrent au Nord- 
oueft. 

Cette réfolutiqn de naviger au Nord-oueft , pour gagner 
au plutôt les Indes Orientales dans le temps de la mouflon 
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convenable , fut d’autant plus fenfible à Behrens & à d’autres 
Officiers , qu’on ne fe faifoit plus félon l’eftime du vaiffeau 
qu’à i jo lieues du Cap du Saint-Efprit. On en étoit ryiême 
un peu plus près , félon ma Carte , ce qui n’eft point éton- 
nant; il eft rare que fur ces mers on ne s’eftime pas moins 
avancé vers l’Oueft qu’on ne l’eft réellement. 

Trois jours apres le changement de route, on découvrit 
trois ifles à la fois par 12 degrés environ de latitude : il 
paroît qu’elles étoient accompagnées de plufieurs autres ifles, 
puifque Behrens dit que quelques-unes d’entre elles avoienc 
jufqu’à 10, ij & 20 lieues de circuit. Toutes les côtes y 
font de très-bon ancrage , elles font agréables à la vue , 
fertiles , & fur-tout extrêmement peuplées : on n’eut qu’à 
fe louer du cara&ere pacifique des habitants. On les nomma 
Ifles de Bauman. Ces ifles , félon la relation Hollandoife , 
font vers 200 dégrés de longitude. Je leur en donne un peu 
moins, "parce que je crois que le courant de l’eau fur la 
mer du Sud porte toujours plus à l’Oueft qu’on ne s’eftime. 
Au refte , je ne prétends pas confirmer la pofition que je 
donne à ces ifles par l’autorité de cette relation ; je p^enfe 
que ce n’eft que par une efpece de hazard que je me ren-, 
contre une fois avec elle. 

Le lendemain on vit deux ifles que l’on prit pour les ifles 
des Cocos & des Traîtres de Schouten. Plufieurs défiroient 
s’y arrêter , Roggexreen ne le voulut pas. L’ifle des 
» Cocas , dit Behrens , eft fort haute ; elle a huit lieues de 
» tour ou un peu plus j celles des Traîtres , fi elle eft diffé- 
» rente de la première , eft baffe ; elle paroit être d’une terre 
» rouge , fans arbres ; elle fembloit , autant que nous en 
» pouvions juger à la vue fimple , s’étendre fous le onzième 
» parallèle auftrale ». Or l’ifle des Traîtres de le Maire eft 
vers 1 6 dégrés & demi ; cette feule différence de latitude 
auroit dû fuffire pour détromper les Hollandois. 

Après cela on découvrit deux ifles extrêmement grandes, 
qu’on nomma Tienhoven & Croningue ; on foupçonna que 
les deux ifles n’en faifoient qu’une, & même quelles pou- 
vaient faire partie du continent de la Terre Auftrale. Or* 
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côtoya Tienhoven pendant une journée entière, fans en voir 

la fin ; on remarqua cependant qu’elle s’étendoit en demi- 

cercle vers Groningue. On ne voulut point y relâcher. Il fetoic 

à fouhaiter que Behrens nous eût inftruits fur la latitude de 

cette ifie, fur le nombre de jours qu’ils avoient employés 

pour y aller des deux précédentes iflcs , fur le rliumb exa£l 

qu’ils avoient fuivi, fur la bande qu’ils avoient côtoyée, / 

&c. nous aurions été plus en état de décider , fi cette 

ifie de Tienhoven ne feroit pas la même que celle de 

Sainte-Croix y découverte par Mendaria en îypy. Si elle 

en différé , je penfe alors que fa latitude doit être au plus de 

y» dégrés, fi elle a été découverte plufieurs jours après les 

deux précédentes; fi on en a eu connoiflance auffi-tôt après 

avoir quitté celles-ci , ^lors il faudra fuppofer qu’elle eft par 

1 1 ou 12 dégrés de latitude. Mais plus je compare la route 

de Roggeween avec cqlle des autres Navigateurs , plus je me 

fens entraîné à croire que Sainte-Croix & Tienhoven ne font 

qu’une feule & même ifie, que Mendaria aura reconnue vers 

fa partie occidentale , & Roggeireen par l’extrémité la plus 

orientale ; celui-ci l’aura côtoyée durant tout un jour l’efpace 

de 20 ou 2 y lieues au plus ; ôc mettant à la nuit le cap au 

Nord-oueft, il n’aura pas reconnu le volcan* 

Du choix des ifles de la mer du Sud les plus convenables 
pour i obfervation du pajj'age de P mus. 

S’il a été fait des découvertes ultérieures dans la partie 
Auftrale de la mer du Sud , elles ne font point encore par- 
venues à ma connoiffance. Il s’agit maintenant d’appliquer 
à notre principal objet celles dont nous venons de rendre 
compte. 

Les ifies de Jean Fernandez , de Saint-Félix , ôc du Trépié 
font trop orientales, la fin du palfage de Vénus n’y fera 
point obfervée; au contraire le cofnmencement de ce phé- 
nomène fera invifible dans la nouvelle Zélande. 

Si la pofition de l’ifle de Saint-Paul eft bien déterminée 
par Herrera ,, cette ifie feroit afTez bien placée pour l’obfer- 
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fcrvation ; cependant au moment du fécond contad inté- 
rieur des bords du Soicil & de Vénus , le Soleil ne feroit 4 

élevé fur l’horifon que d’environ cinq degrés ; il eft à délirer 
que l’obfervation fc falfe à une plus grande hauteur. 

L’ifie de Pâques eft la mieux placée de toutes pour l’effet 
de la parallaxe. Si fa longitude étoit de 239 dégrés, comme 
le dit M. Behrens, ou même de 240 à 230 , ii eft hors de 
doute que toutes les circonftances fembleroient fe réunir 
pour faire préférer cette ifle. Si l’on étoit abfolument affuré 
de la latitude , je confeillerois de la chercher : il faudroit 
aî 1rs , aulli-tôt après la defeente, déterminer à peu près fa 
longitude fur quelque bonne obfervation. Si cette longitude 
n’excédoit pas 230 dégrés, on aurait trouve la ftation la plus 
favorable pour l’obfervation : fila longitude fe trouvoit plus 
forte, il faudroit lever l’ancre , & gouverner au Nord , pour 
chercher par une moindre latitude une dation où l’on pût 
fe promettre un fuccès plus affuré. 

Cette ftation pourrait fe trouver aux Terres découvertes 
par Quiros. Je ne doute pas qu’en faifant le tour de ces ides, 
ce que Quiros n’a pas fait, on n’y trouvât, fur-tout à la bande 
du Sud ou de l’Oueft , quelque bon port où l’on pourrait 
mouiller en fureté. * 

Les Marquifes de Mendoce me paroiffent offrir bien des 
commodités pour l’obfervatîon, un port affuré, beaucoup de 
rafraîchiffements , un* ciel ordinairement ferein , des habi- 
tants d’un caradere affable , fi cependant ils font maintenant 
les mêmes que quand Mendaria les vit il y a cent foixante- 
douze ans. Pour ne pas manquer ces ifles , il eft à propos , 
ce me femble , d’entretenir toujours la latitude de 9 dégrés 
& demi. 

L’Archipel des ifles de Salomon forme une efpece de 
chaîne très-avantageufement placée , pour arrêter les Aftro- 
nomes qui jufque-là n’auraient pu trouver de lieu propre à 
l’obfervation de Vénus. La Martinicre dit que cct Archipel 
s’étend depuis le feptieme dégré de latitude méridionale juf- 
qu’au Tropique du Capricorne , & je penfe qu’il a raifon. Les 
ifles desPylftaart, d’Amfterdam, de Rotcrdam & plufieurs 
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autres le terminent au Sud près du Tropique; en remontant 
vers le Nord on trouve les illes du Prince Guillaume , & pro- 
bablement plufieurs autres illes inconnues : de-là on rencontre 
plufieurs ifles decouvertes par le Maire & Iloggeween ; on 
parvient enfuite à Pille de Taumaco & à fes voilures , & enfin 
aux illes de Salomon découvertes par Mendana. Aucun 
Voyageur n’a traverfé ces parages, fans reconnoître au moins 
quelques illes. Si les circonftances obligent de pénétrer juf- 
qu’à cette chaîne, il eft à propos de s’allurer, par quelques 
obfervations de la Lune ou du premier fatellite de Jupiter, 
de la longitude à laquelle on fera parvenu. Si cette longi- 
tude eft de iÿy degrés ou au-delà, on fera très-bien de 
s’approcher le plus qu’il fera pollible du Tropique du Capri- 
corne, pourvu que la longitude excede toujours igy dégrés. 
Si au contraire la longitude n croit que de îgoà igy dégrés, 
les illes fcptentrionales feroient préférables aux méridionales ; 
il faut facrifier une partie de l'avantage qu’une latitude plus 
auflralé pourroit procurer, plutôt que de rifquer de man- 
quer une des deux phafts les plus elfentielles du p a liage. 
Mais ce n’ell que dans le cas d’une ablôluc ncceffité que l’on 
doit s’avancer jufqu’à cet Archipel. Dans une obfervation, 
que le dernier palfage a prouvé être plus délicate qu’on ne 
fe l’étoit peut-être imaginé , on doit ménager Ls avantages 
aulfi précieulement qu’il eft pollible ; on les perd en partie, 
en s’avançant trop vers l’Oucft. 

Au relie , fi je penfe que le feul cas de née édité feroit 
une exeufe légitime pour un Aftronome, qui poufleroit juf- 
'qu’aux illes de Salomon , dans le defl’cin d’y obferver le 

F adage de Vénus ; je ne fuis pas moins perfuadé qu'après 
obfervation faite fur une terre plus avantageufement placée, 
il fora très-à-propos de vifiter , & même d’étudier ces illes. 
Il eft des Auteurs , qui n’en ont parlé qu’avec une efpece 
d’enthoufiafme ; il n’a pas tenu à eux que nous ne conçuf- 
fions la plus haute idée des richedes qu’elles renferment. 
Ces Auteurs ont fans doute exagéré : mais après avoir com- 
biné leurs témoignages, ôc les avoir réduits à une valeur 
qu’il n’eft pas poriibie de leur reiufer , on refte nécelfaire- 
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ment convaincu que ces ides méritent d’être connues plus 
quelles ne l’ont été jufqu’à-préfent; 6c il eft au moins très- 
probable qu’elles dédommageroient amplement ceux qui fe 
donneroient la peine de les parcourir. 

De la partie feptentrionale de la mer du Sud. 

Au Nord de la ligne , dans la même mer du Sud , outre 
que l’obfervation fe feroit avec beaucoup moins davantage, 
je doute que l’on puifle facilement trouver une dation conve- 
nable pour la faire. Plus j’ai feuilleté de relations de voyages , 
plus j’ai reconnu la vérité de ce que dit l'Auteur de la relation 
duvoyagede l’Amiral Anfon. » On peut voir , dit-il , dans la 
js Carte du grand Océan, qui eft entre les Philippines 6c le Ale- 
>5 xique , les découvertes quelesEfpagnols y ont faites , ôc on 
55 ne peut qu’être frappé du petit nombre d’iflts, 6c toutes des 
55 moins confidérables , qu’on y apperçoit. On peut ajouter 
55 que depuis les Philippines jufqua la côte de la Californie, 
»5 on ne trouve pas un port, pas même une rade pafTable ( a ). 
Il faut cependant excepter de cette propofition générale au 
moins les iflcs Mariannes, celles des Rois, 6c quelques au- 
tres , où des Navigateurs célébrés ont féjourné plufieurs 
jours, fans fe plaindre du mouillage. Alais outre que ccS 
ifles font trop boréales , elles font en même temps trop occi- 
dentales , pour qu’on puiffe les propofer , comme des lieux 

1 >ropres à i’obfervatiûn du paflage de Vénus. A l’orient de 
a mer du Sud , on trouve quelques ifles , où ce paflage pour- 
roit être obfervé avec quelque avantage, quoiqu’au Nord 
de la ligne : telles font les ifles de iaint-TAo/nas , d ç Rocca 
Partida, de Chipperton , de ' ocoro , ôc de la PaJJion ; mais 
ces ifles ne font pour la plupart que des rochers ftériles ôc 
inhabités, inhabitables même, ôc dont la pofition ne pajoic 
pas aflfez aflùrée , pour qu’on puifle les chercher avec quel- 
que confiance. aint-T homas eft la plus grande de ces ifles : 
Fernand de Grijalva , qui la découvrit le ? i Décembre i y j j , 
y trouva un bon ancrage au Sud par 2 y brafles , vis-à-vis 
les plus hautes montagnes de l’ifle : il y vit beaucoup de 
{ a ) L. II. ch. to. 

perroquets 
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perroquets & d’autres oifeaux ; il crut même entendre les 
cris de quelques animaux quadrupèdes ; il y prit beaucoup 
de poiffons ; mais il n’y vit aucun ruiffeau d’eau douce. Cette 
ïfle a cependant environ i<; lieues de tour; elle a 20 degrés 
& un tiers de latitude boréale , félon Grijalva , ou félon d’au- 
tres , 20 dégrés 40 minutes. Jean Gaëtan & Bernard délia 
Torre reconnurent cette même ille , ainfi que celle de Rocca 
Partida en Décembre 1 742 ; ils les jugèrent inhabitées : ils 
eftimerenr que celle de Saint-Thomas pouvoit être diftante 
de i 80 lieues des côtes du Mexique , ou du cap Corientes. 
Cette pofition ne lui donneroit pas une minute entière d’a- 
vantage fur le cap Corientes , par rapport à l’obfervation de 
la durée du paffage de Vénus. 

Du Continent de t Amérique. 

Quant au continent même de l’Amérique , il eft certain 
qu’il offre des ftations avantageufes pour l’obfervation , quoi- 
qu’elles ne foient pas à beaucoup près auffi favorables que 
celles de la mer du Sud , comme nous l’avons vu dans la 
première partie de ce Mémoire. Un Aftronome feroit fans 
doute très-commodément placé à Mexico, les deux phafes 
du paffage y feront vilibles ; mais le Soleil fera bien peu élevé 
au moment du fécond contaû intérieur , & le fécond con- 
ta£l extérieur n’y pourra point être obfervé. Il en faut dire 
à peu près autapt Acapulco port célébré du mêmeRoyaume. 
Il y a cependant entre ces deux places une différence , qui 
devroit faire préférer la première, fi l’inconvénient du trop 
peu de hauteur du Soleil fur l’horifon permettoit de s’arrêter 
a l’une des deux : les pluies à Mexico ne commencent au 
plutôt qu’en Juillet (£); à Acapulco la faifon des pluies 
arrive dès le mois de Juin (c). 

Je n’ai point parlé de la température' de l’air fur les ifies 
de la mer du Sud , les Navigateurs n’y ont pas féjourné affez 
long-temps pour s’en affurer & pour nous en inftruire. Tout 
ce que je puis en dire , c’eft que dans la Zone torride , 6c 

(i ) Gemclli Carreri , Parte VI. libr. 1. cap. 1 . 

<cj Ibidem, capit. 1. 
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fur-tout vers les Tropiques , lorfque le voîfinage de quelque 
grande terre n’y met point obftacle , la faifon des pluies 
commence ordinairement vers le folftice d’été , & ne dure 
que deux ou trois mois ( d) : par le folftice d’été j’entends ici 
celui où le Soleil eft le plus voifin du Zénith ; fur les lieux 
mêmes on donne fouvenc le nom d’hiver à cette faifon des 
pluies. Selon cette réglé, qui me paroît confirmée par plu- 
fleurs expériences , on a tout fujet d’efpérer un temps favo- 
rable pour l’obfervation fur la plupart des ifles de la meiÿ 
du Sud fituées au-delà de l’Equateur. 

On fait qu’au l'érou il ne pleut jamais le long de la côte;: 
mais la férénité du ciel y eft prefquc toujours ternie par une 
efpece de brume , qui ne permet de voir pendant la nuit . 
qu’un aflëz petit nombre d’étoiles ; durant le jour le Soleil 
ne paroît que comme mat , & dépouillé de l’éclat de fes 
rayons. Cet inconvénient ne doit point empêcher les Aftro- 
nomes , que le hazard auroit pu conduire à Lima , ou fur 
les côtes voifines , d’obferver avec la plus fcjupuleufe pré- 
cïfion la route de Vénus fur. le difque du Soleil. La fortie. 
de fa Planète leur fera invifible , le milieu du paflage arri- 
vera près d’une heure avant le coucher du Soleil; la moin- 
dre diftance des centres fera de près de 40 fécondés plus 
grande qu’en Sibérie. 

Au Nord du Pérou, vers fifthme de Darien , les pluies 
commencent à fe faire fentir; elles font d’âutfmt plus abon- 
dantes qu’on s’écarte plus de la ligne au Nord; leur violence, 
eft extrême fur l’ifthme.. Leur faifon , félon Wafcr (<?),. 
commence au mois d’ Avril ou de Mai ; on en eft d’abord 
quitte pour une ondée par jour ; on en éprouve enfuire deux 
ou trois ; elles ne tardent pas à fe fuccéder à tqutes les heures , 

& elles font accompagnées d’éclairs & de tonnerres. Après ce 
temps variable , on doit s’attendre à cinq ou fix femaines de 

{ A ) Ccci ne regarde , comme il a été ( c ) A là fuite de? Voyages de Dam- 
dit plus haut , que les parages voilins pier, édition d'Amiierdtm < os . 10m. , 
des Tropiques: par 10. ou 1 z. degrés de iV. p. 1X1. En fuivant le voyage de 
latitude, la faifon des pluies doit arri- Dampier même , tum. 1 . eh. i. i ikc. 
ver à peu-prè» dans le même temps , on trouve la confirmation de ce que 
mais clic cJût de plus longue durée. nous difons ici d'après Wafer.. 
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gtoiïe pluie qui dure nuit & jour > fans éclairs 8c fans ton- 
nerre. Les pluies les plus violentes arrivent en Juin, Juillet 
& Août : elles font cependant interrompues quelquefois par 
de beaux jours. En Septembre les pluies diminuent , mais 
elles ne ceffent qu’en Novembre ou en Décembre , ôc mê- 
me quelquefois en Janvier. Ainfi la faifon des pluies dure 
ici huit à neuf mois (f ). En fuivant le Journal de Dampicr, 
il eft facile de voir que les pluies ceffent d’être aufli abondan- 
tes , & d’aufli longue durée , en remontant au Nord-oueft 
du côté de Guatimala 8c de Guatulco {g). A Acapulco , 
comme nous l’avons dit ci-deffus , la faifon des pluies ne 
commence qu’en Juin , ôc elle finit en Octobre. En remon- 
tant toujours le long de la côte, l’obflacle des pluies doit 
diminuer à proportion de l’augmentation de la latitude bo- 
réale. Cependant Carreri témoigne que le long de la côte 
de Motines , à environ moitié chemin entre Acapulco ôc le 
cap Corientes , le ciel eft extrêmement ferein , ôc que pen- 
dant la nuit les étoiles brillent d’un éclat incroyable, fur- tout 
après le temps des pluies , qui commencent , dit-il , au mois 
de Juin, pour durer jufqu’à la fin de Décembre ( h). Mais 
• l’expreffion de Carreri donne clairement à entendre que , 
même dans la faifon des pluies , on jouit fouvent de l’avan- 
tage de ce ciel ferein ; ôc d’ailleurs il eft dit que la faifon 
des pluies commence en Juin , mais non pas tout au com- 
mencement de ce mois. En continuant de remonter , on 
trouve le port de la Nativité , diftant d’Acapulco de 80 lieues 
félon les Efpagnols , de tyo au moins félon Carreri ( i ). 
Du port de la Nativité au cap Corientes, il y a environ 20 
lieues. . 

Carreri dit que le 5 1 Décembre. i<?pÿ, les Efpagnols, avec 
lefquels il voyageoit, eftimoient que leur galion étoit entre les 
deux caps, de Corientes fur le continent, ôc de Saint Lucas 
fur la Californie , à 20 lieues du premier ôc à 40 du fécond (/f). 
La diftance de ces deux caps ne feroit à ce compte que de 

(/) Wafer, ibid. (i) Ibid. pag. 34p. 

(e) Dampier tom. I. ch. 8. & 9. (A) Ibid. pag. 34t. « 

(A) Paite V. libro j. cap. S. pag. 34$, 
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60 lieues Efpagnoles. Je n’ai point trouvé de relations de 
voyages , qui m’ait inflruit fur la température de l’air au cap 
Corientes : Dampier feulement, en parlant de la Vallée de 
Valdéras , lituce affez près de ce cap au Nord , fait mention 
d’un ruifleau , dont l’eau devient faumâtre après la faifem de 
la fécherefle , qui dure, dit-il, pendant les mois de Février, 
de Mars, ôc une partie d'Avril(/): mais ceci probablement 
ne lignifie autre chofe , finon que durant ces deux mois fie 
demi la terre n’éprouve ni pluie ni rofée. Quant à la tempé- 
rature du cap Saint-Lucas , on peut s’en rapporter à l’auto- 
rité du P. François-Marie Picolo ; il demeuroit depuis cinq 
ans au Sud de la Californie , fit par conféquent vers le cap 
Saint-Lucas : voici le témoignage qu’il rend à la pureté de 
l’air qu’il y avoit refpiré , fa lettre eft datée du 10 Février 
1702. (/«) «Pendant l’été les chaleurs font grandes le long 
» des côtes ( de la Californie, ) fit rl y pleut rarement : mais 
*> dans les terres l’air eft plus tempéré , fie la chaleur n’y eft 
» jamais exceiïive. Il en eft de même de l’hiver à proportion. 

» Dans la faifon des pluies c’eft un déluge d’eau : quand elhe 
» eft pafifée, au lieu de pluie , la rofée fe trouve fi abondante 
» tous les matins , qu’on croiroit qu’il a plu , ce qui rend la. • 
•• terre très-fertile. Dans les mois d’ Avril, de Mai fit de Juin , 

» il tombe avec la rofée une elpece de manne (fl) qui fe 
» congele fie s’endurcit fur les feuilles des rofeaux , fur leC- 
*> quelles on la ramafTe. J’en ai goûté , elle eft un peu moins 
» blanche que le fucre; mais elle en a toute la douceur. Le 
» climat doit être fain; .... en cinq ans, qu’il y a que nous 
» y fommes entrés, nous nous fommes tous très-bien portés. » 
On peut donc fe promettre que l’on trouvera au Sud de la 
Californie un temps ferem.durant le mois de Juin : il en doit 
être , je penfe , à peu-près de même du cap Corientes, fit de 
tout ce qui aura au moins 20 dégrés de latitude. Les pluies 


(l) tom. I. pag. i74- 

( m ) On trouve cette lettre dans le 
Recueil des Voyages au Nord. Amfter- 
dam 171 J. tom III. page 179 , 8c dans 

• le V. Recueil des Lettres édifiantes, 
le) L'üiAoire naturelle de la Cali- 


fornie n'eft point l’objet de ce Mémoi- 
re : je ne me crois pas en conféquenée 
obligé de relever le peu de juflcfTe des 
expreffions du P. Picolo fur cettecfpece 
de manne. 
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au voifinagc de Mexico ne commencent qu’après le mois de 
Juillet : en Juin on recueille ce qu’on a fémé en Octobre , & 
l’on feme ce que le mois d’Odobre doit conduire à une par- 
faite maturité ( o ). 

Le cap Corientes eft, comme nous "l'avons déjà dit, à 100 
lieues d’Acapulco , & ces lieues doivent fe compter par 
mer ou en droiture. Le gifement de la côte n’eft pas diretle- 
ment Oueft ôc Eft ; elle décline vers le Sud ; l’effet que ce 
gifement doit produire fur l’aftime des lieues en longitude 
compenfe affez exactement celui de la diminution des dé- 
grés fous le moyen parallèle entre Acapulco Ôt le Cap. Ainfi 
ces cent lieues Efpagnoles font à très-peu près fix dégrés en 
longitude. Acapulco eft de près d’un dégié plus occidentale 
que Mexico : ainfi la différence de longitude entre Mexico 
& le cap Corientes feroit d’environ 7 dégrés , comme je l’ai 
fuppofé dans la Table des effets de la parallaxe. Dans la grande 
Carte de la partie feptentrionale de la mer du Sud , inférée 
dans la Relation du Voyage d’Anfon , les méridiens du Cap 
& d’Acapulco font pareillement diftants d’environ 7 dégrés. Si 
Dampier place le cap Corientes à 1 2 1 dégrés 4 1 minutes , ou 
à environ huit heures fix minutes à l’occident du cap Lé- 
zard (p), il faut dire que ce célébré Navigateur avoit fait 
tant de détours, avant que de parvenir au cap Corientes, qu’on 
ne doit pas s’étonner fi les longitudes , qu’il a déterminées 
fur la feule eftime , ne font pas tout-à-fait exades. 

Le cap de Saint-Lucas , ou de Saint Lucar, eft, félon 
Carréri , diftant de 60 lieues ou de 3 dégrés & demi du cap 
Corientes. Prefque tous les Géographes mettent y dégrés de 
différence entre les méridiens des deux caps ; cette même 
différence eft confirmée par la grande Carte jointe à la rela- 
tion du vcfyage de M. Anfon ; j’ai préféré ces autorités à 
celle de Carréri. Woodes Rogers donne au cap Saint-Lucas 
113 dégrés 38 minutes de longitude à l’Oueft de Londres ; 
mais cette décifion n’eft fondée que fur une eftime qui ne 
peut être bien précife. • 


C'p) Carrcri Parte VI. libr. 1. cap. », I (p) Dampier tom. i.c. 9. pag. 17s;. 
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L'intérieur de ce cap eft habité par des Indiens extrême- 
ment pacifiques, ainfi que la plus grande partie de la Californie. 
On leur avoit déjà rendu quelques vifites , dans Jefquelles on 
n’avoit eu qu’à fe louer de leur humeur bienfaifante , lorf- 
• qu’en 1697 on leur envoya des Millionnaires, pour les tirer 

des ténèbres du Paganifme. Dès 1702 le P. Picolo fe félicl- 
toit beaucoup des fruits que cette nouvelle moiflon avoit 
déjà produits. Il faut cependant que ces fruits n’ayent point 
eu alors les fuites favorables qu’on s’en promettoit, puifque 
\v"oodes Rogers en 1 70g, ôc Georges Shelwock en 1721 ne par- 
lent point du Chriftianifme de ces peuples. Il paroît cependant 
que le Segura de Rogers, ou le Porto Seguro de Shelvock 
ne devoit pas être fort éloigné de N. D. de Lorette , qui du 
temps du P. Picolo étoit le centre des Millions de la Califor- 
nie. Mais quoi qu’il en foit de la caufe du filence de ces deuof 
Auteurs, il eft certain qu’en 1741 le Chriftianifme s’étendoit 
jufqu'au cap de Saint-Lucas, ôc que ce cap étoit même devenu 
alors le centre des Millions de tout le pays. « Les Jefuites en 
» dernier lieu , dit l’Auteur de la Relation du Voyage de M. 
» Anfon ( q), encouragés 6c foutenus par une donation confi- 
» dérable du Marquis de Valero, fe font fixés en Califor- 
» nie , 6c y ont établi une Million confidérable. Leur princi- 
» pal établiflement eft en dedans du cap de Saint-Lucas , oit 
» ils ont raflemblé plufieurs Indiens, 6c ont travaillé à les 
» former à l’Agriculture ôc aux arts mécaniques. Leurs foins 
» n’ont pas été infructueux. Les vignes entre autres y ont 
* » réulïi , ôc l’on y fait déjà beaucoup de vin , dont le goût 

» approche de celui du médiocre vin de Madere , 6c il com- 
» mence à être en réputation dans le Mexique ». Voilà fans 
doute une ftation bien favorable pour les Aftronomes qui 
s’y tranfporteront. Les iVliftionnaires , fi zélés ailleurs pour 
le progrès de l’Aftronomie , ne manqueront certainement pas 
l’occafion de contribuer de tout leur pouvoir au fuccès d’une 
obfervation aulfi précieufe que l’eft celle du prochain paffage 
de Vénuf. Au refte, on fait déjà que ce palfage fera obfervé 
en Californie , 6c il le fera , dit-on , par deux Auteurs célébrés , 

(q) Livre 1. chap. 10. 
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dont la fcience , le mérite 6c les talents font univerfellemenr 
xeconnus dans toute l’Europe : il feroit peut-être à délirer que 
ces deux Savants , vraiment éclairés & profonds dans la théo- 
rie des fcienccs Mathématiques , fuffent un peu plus verfés 
dans la pratique des obfervations' Agronomiques. 

Dans le Mexique même , onpourroit faire au voifinage du 
«ap Corientes des obfervations fort utiles de ce phénomène , 
foit à la Purification , que l’on dit être une grande Ville , 6c 
la meilleure des environs de ce Cap (r), diftante de quatorze 
lieues de la côte , ôt de po lieues ou environ dé Mexico ; foit 
à Colima , autre ville fituée quelques lieues au Sud de la pré- 
cédente , dans une vallée qui palTe pour la plus agréable 6e 
la plus fertile du Mexique ; cette vallée s’étend jufqu a la 
mer ; on allure que la Ville elt grande 6c riche ( s ). Plus au 
Nord vers a i. dégrés de latitude , 6c à po. lieues à l’Ouefl de 
Mexico , on trouve Guadalajara , Capitale de l’Audience de 
ce nom , 6c réfidence du Gouverneur 6c de l’Evêque. A quel- 
ques 2 j ou 30 lieues fous le même parallèle , à l’oueft, font 
les V illes de Xalijco ôc de Jdompoflc l la la A’uei'a. Toutes ces 
villes font propres pour l’obfervâtion du palfage , fi l'on ne 
conlulter que PAftronomie. Quant aux autres circonftances 
qui pourroient déterminer pour l’une plutôt que pour l’autre , 
ce n’eft peut-être que fur les lieux mêmes.qu’il feroit polfible 
de s’en inftruire. Je me contenterai de dire qu’il feroit dan- 
gereux de relier à l’Ell de ces villes , le Soleil feroit trop peu- 
élevé fur l’horifon au moment de la fortie de Vénus. D’un > 
autre côté, en pénétrant plus au Nord , on trouveroit peut- 
être des Obfervatoires plus commodes ; mais on perdroit une 
partie de l’avantage qu’on fe propofe de retirer de la combi- 
naifon des différentes obfervations , pour la détermination de 
la parallaxe du Soleil. On perd même quelques 20 ou 2 j 
fécondés , en préférant le cap S. Lucas aux villes du Mexique 
que je viens de nommer. 

(r) Dampicr tom. I. c. Jf.pag. *75. = (j) Ibid. pag. iC?, 


( 88 ) 


CONCL U LSION 

T els font les éclairciffements que j’ai pu raffembler , fur les 
lieux où la prochaine conjonêlion écliptique de Vénus pourra 
être obfervée avec le plus davantage. J’entrcprendrois vo- 
lontiers des recherches ultérieures , fie plus étendues que cel- 
les dont je viens d'offrir les fruits , fi leur effet devoir être 
d’applanir les difficultés qui pourront mettre obftacle au plein 
fuccès de cette obfervation. J’en conçois toute l’utilité ; il 
s’agit d’établir ce qu’on peut appeller en quelque forte le 
fondement de toute l’Aftronomie , la diftance réelle des Pla- 
nètes entre elles : je vais plds loin, j’en conçois même toute 
la néceffité ; plufieurs fiecles s’écouleront, fans qu’il fe pré- 
fente une occafionauffi favorable. Les conjonctions de 187 4 
fit de 1882, arrivant au mois de Décembre , ne pourront 
être auffi utiles que celles de 1769, à moins qu’on ne pouf- 
fe les découvertes vers le Sud jufqu’au cercle polaire , fie 
même au-delà. A la conjonction* de 2004. , la latitude de 
Vénus ne fera pas affez grande ; l’effet de la paraljaxe fur 
les différentes durées dupaffage ne fera pas, à beaucoup près, 
auffi fenfibie cju’il doit l’étre au paffage prochain : en 2012 
le paffage fera a-peu-près auffi avanttageux qu’en 1769 ; mais 
il faudra pareillement fe tranfporter dans les ifles de la mer 
du Sud , pour en tirer tout le parti poffible. Les conjonc- 
tions de 21 17 ôc de 2i2ÿ arriveront encore au mois de Dé- 
cembre. Les principaux effets de la parallaxe ne feront pas 
fort fenfiblcs en 2247 , vu le peu de latitude Auflrale de Vé- 
nus. Enfin , autant que j’en puis juger par un calcul , qui 
n’eft pas à beaucoup près pouffé jufques à la précifion la plus 
rigoureufe , ce ne feroit qu’en 22 jj , le p Juin matin , qu’on 
pourroit fe promettre de trouver un paffage plus favorable 
que celui de 1769, Ci on réuffiffoit à l’obferver au Nord de 
l’Amérique , fit fur la côte méridionale de la nouvelle Hol- 
lande , qui fera fans doute alors plus connue qu’elle ne l’eft 
àpréfent. Mais quand tous ces paffages feroient aulli avan- 
tageux 
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tageux qu’ils le font peu , pourquoi remettre à nos fuccef- 
feurs la décifion d’une vérité qui intéreffe notre fiecle, aufli 
bien que le leur. Je fais que le fuccès ne dépend pas de nous; 
il eft néceflairement lié avec des circonftances , dont la dé- 
cifion regarde les Souverains & les Chefs des Républiques. 
Mais ce fuccès ne devient-il pas par cela même plus afluré ? 
Nous vivons fous le meilleur des Rois : Prince digne à tous 
égards du titre de Bien-aimé , il fait confifter fa principale 

f loire à veiller au bonheur de fes peuples : proteêkur éclairé 
es fciences , le fécond de fes foins eft d’en favorifer les pro- 
grès. Auprès de cet Augufte , nous ne manquons pas de Mé- 
cènes : l’Académie en compte plufieurs au nombre de fes 
Membres ; elle en voit un à fa tête , dont le zele égale les lu- 
mières ; hors d’elle , elle en trouve qui ne croient pouvoir 
mieux répondre à la confiance dont le Souverain les honore, 
qu’en fécondant les defirs ôt les vues de cetilluftre Monarque, 
fur tout ce qui peut contribuer à étendre la fphere des con- 
noiflances humaines , à faciliter le commerce au dehors , à 
entretenir au dedans la paix & le repos des citoyens. Combien 
d’autres Princes en Europe fe font un honneur de marcher 
fur des traces auffi dignes de la reconnoifTance du fiecle pré- 
fent , dont ils font l’honneur & la gloire, que de l’admiration 
des fiecles futurs, qu’ils étonneront par l’étendue des décou- 
vertes, dont ils auront été les principaux organes ? Il y a donc 
tout lieu d’efpérer que l’obfervation du partage de 17 dp , ne 
rencontrera ae ce côté que les encouragements les plus flat- 
teurs & les fecours les plus efficaces. Mais pour que ce partage 
produife tous les fruits qu’on s’en promet, pour que la queftion 
de la Parallaxe du Soleil foit bien certainement ôc bien irré- 
vocablement décidée, j’ofe dire qu’il eft à propos de multi- 
plier les Obfervateurs &les lieux de l’obfervation : ce qui par un 
hazard imprévu, par des circonftances inattendues peut échap- 
per à l’un , fera faifi par l’autre ; ou du moins les témoignages 
différents des Obfervateurs , concourant à 1 ctabliflement 
d’une même vérité , lui donneront un dégré de certitude au- 
quel elle n’atteindroit peut-être pas fans ce fecours. Il ne 
fuffit donc pas qu’une Puiflance envoie un Obfervateur dans 
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la mer du Sud, ileflà délirer que l'exemple foit imité, 6c 
même que les Agronomes delegués fe concertent , s’il eft pot 
ftblc, pour ne pas courir le même parallèle. II s’agit d'une ob- 
fervation précieufe , eflentielle , unique : qu’on manque l’oc- 
calion , les raifonnements les plus folides des Savants, la bon- 
ne volonté 6c le zele des Aftronomes , les richefles 6c l’autori- 
té des plus puiffants Monarques ne la feront point renaître. 

TIN'. 
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Corrections et Éclaircissements. 

r* ta s if. ligne 12. 1769. life{ 1 696. 

Fage 1 6. ligne 1 1. occidentale, li/ey orientale. 

Page 23. ligne Le milieu des bajjes de la Chandeleur , dont il eft ici fait 
mention , fut eft imé être par la latitude auftrale de fix dégrés & un 
quart. • 

Page 30. lignef. JJ-p-lt/q, 25-9. 

Meme page £r Juivantes, le nom de la femme & des beaux freres de Men. 
dafia eft écrit Varnto , Barreto, ou meme Berrao indifféremment : c'eft 
toujours le même nom , les lettres V B fe prononçant de la même 
manière dans la langue Efpagnole , & s'écrivant fouvent l'une pour 
l'autre. C’eft pour cette même raifon que le nom de l’Amiral de la flotte 
de Quiros , eft quelquefois appel lé Louis l^aef , & plus fouvent Louis 
Baeç de Torrès, page y j. èr fuiv. Nous avons toujours fuivi nos 
Auteurs originaux, dans cette différence d'orthographe. 

Page 47. ligne 3. 1 666. life\ , 1606. 

Page 74. ligne 10. fr fuiv. Plufieurs de nos LeQeurs défircroient fans 
doute des éclairciflements ultérieurs fur la lîtuation refpedive des if- 
les, dont il eft ici parlé : mais nous ne pouvons pas deviner, nous 
avons fidèlement traduit Torquemada. 

Page 87. Depuis l'impreflîon de ce que j’ai dit de la Californie , j'ai vu 
chez M. le Marquis de Courtanvaux une Htjloire naturelle (sr civile 
de la Californie, traduite de l’Anglois , imprimée en 3. volumes in- 
12. à Paris 1767. chez Uurand. Je n’ai eu que le temps de la par- 
courir ; ce que j’y ai trouvé de plus efientiel , relativement à mon ob- 
jet, c'eft que le cap Saint-Lucas y eft placé par la latitude boréale de 
22 dégrés 32 minutes : j’y ai lu d’ailleurs la confirmation de tout ce 
que j’ai avancé fur cette Prefqu'ifle. 
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EXTRAIT des Regijlres de l'Academie royale des Sciences.. 

. Du 15. Février ijir. 

Mhs, icurs DE LA LANDE & l’Abbé C HAPPE 

D’ A U T E R O C H E, qui avoienr été nommés pour examiner un Ecrit 
de M. Ring a é ,• intitulé: Mémoire fur la Jituation des lieux les plus 
convenables à Vobfervation du PaJJage de Vénus furie Soleil, qui doit arriver 
le 3 . Juin 17 fy, en ayant fait leur rapport, l’Académie a jugé cet ouvra- 
ge digne d’étre imprimé, à part & fous fon privilège. En foi de quoi 
j’ai ligné le préfent certificat. A Paris , le 2y. Février 1767. 

GRANDJEANDE FOUCHY. 

Secrétaire perpétuel de l’Académie Royale des Sciences, 

• . ! 
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